
LÀ F E M M E  S U I S S E
EST LA PLUS PROPRE !

L ORD ARRAN A TOR T

BERNE (UPI) .  — La sta-
tisti que de la consommation
du savon et des produits dé-
tergents a f f i che  un f lagrant
démenti aux a f f i rmat ions  de
lord Arran selon lesquelles le
« Suisse est sale et sent mau-
vais ».

La Suisse , révèle cette sta-
tistique , est le pags où la
^consommation de produits
de lavage est la plu s élevée,
comparée à celle des autres
pays  européens dont les as-
sociations de fabricants  de
produits de lavage sont mem-
bres de l'Association interna-
tionale de la savonnerie et
de la détergence (A.I.S.).

La Suisse consomme , en
ef f e t, Par année et par tête
d'habitant , 12 kg 25*. de pro-
duits de lavage sous forme
de poudre , de tablettes ou li-
quide. Au deuxième rang vient
la Belg ique ,avec .9 kg â59 ,
suivie de la Grande-Bretagne
(9 kg l i33) et de l 'Allemagne

Aussi blanche que son
âme

(Photo J.-P. Baillod)

(9 kg 2*8. .
L'Espagne et le Portugal , avec 2 kg 794 et 1 kg 502

arrivent en queue des pays europ éens, mais dominent
dans la caté gorie des savons de toilette et industriels
(savonnettes, f l ocons de savon, savon liquide et autres
produits sp éciaux pour les mains), avec 7 kg 030
(Portugal), et 5 kg 229 (Espagne) , tandis que la consom-
mation de la Suisse dans cette caté gorie se monte à
73'p gr par habitant , devant les Pays-Bas (Si-7 gr)  et
l'Allemagne (708 gr) .

(Lire la suite en 14me page)

Washington ainsi qu'an «B-52»
a perdu son armement nucléaire
près de la fille espagnole d'Almeria

L'armée américaine rompt le silence

Vastes recherches entreprises dans toute la région

MADRID (ATS-AFP). — La 16me « Air Force » américaine a annoncé
hier que le « B-52 » qui a eu un accident lundi à Cuevas-de-Almanzorar
près d'Almeria, était porteur « d'armement nucléaire non amorcé ».

Le communiqué ne précise pas s'il s'agis-
sait d'une ou de plusieurs bombes atomi-
ques. Il ajoute que la population civile
de la région où l'accident s'est produit ne
court aucun danger.

Voici d'ailleurs le texte du communiqué :
. Un bombardier du commandement aé-

rien stratégique qui est entré en collision

avec un avion citerne « C 135 => au cours
d'une opération de ravitaillement en plein
vol, au large des côtes d'Espagne, était por-
teur d'armement nucléaire non amorcé.

> Une étude radiologique a pu établir
que cet accident ne constituait aucun danger
pour la santé ou la sécurité publique. »

Le porte-parole de la 16me « Air force » ,

C'est le « B-52 » d'Almeria. (Téléphoto AP)

qui a diffusé ce communiqué , s'est refusé
à toute autre déclaration.

Inquiétude des diplomates
Cette déclaration de l'armée de l'air amé-

ricaine met fin à trois jours de silence em-
barrassé durant lesquels il fut impossible de
savoir, officiellement , si le bombardier était
armé d'engins nucléaires ou non.

De sources bien informées, on déclare
que les diplomates américains étaient in-
quiets des réactions de la population es-
pagnole lorsqu'elle apprendrait que des avions
portant des charges nucléaires survolaient
le territoire national.

Des centaines de soldats ont repris hier
matin leurs recherches sur les lieux de la
catastrophe, sans doute pour retrouver un
engin nucléaire manquant. Officiellement, ce-
pendant , ils ne recherchent que les débris
de l'avion.

En effet , les habitants de la région où
sont tombés les deux avions américains du
« stratégie air command > au cours d'un
exercice de ravitaillement en vol sont in-
quiets.

(Lire la suite en 14me page)

Mandat d'arrêt contre
le général Oufkir et

deux autres Marocains

Nouveau rebondissement de l'affaire Ben Barka

PARIS (UPI). — Le juge d'instruction Zollinger a annoncé, qu 'il avait lancé des mandats . d'arrêt
internationaux contre le général Oufkir , ministre marocain de l'intérieur, et deux de ses collabora-
teurs , Dlimi et Chtouki , tous trois impliqués dans l'affaire de l'enlèvement du « leader » de l'opposi-
tion marocaine Ben Barka.

M. Zollinger a fait cette déclaration à la presse hier soir au palais
dc justice. M. Ahmed Dlimi est chef de la sûreté nationale et M. Larbi
Chtoulvi est un agent des services secrets marocains.

i (Lire ia suite en dépêches)

Enorme incendie à Roubaix
dans les entrepôts d une
grande usine de textiles

R O U B A I X  (AFP). —
Cent soixante pompiers
continuaient à combattre,
hier en fin de matinée,
l'incendie qui faisait rage
depuis mercredi soir dans
les stocks de fibres syn-
thétiques d'une des plus
grandes usines textiles
d'Europe, la « Lainière de
Roubaix ». Un c e r t a i n
nombre des six mille em-
ployés de l'entreprise se
sont joints aux pompiers
à la reprise du travail.

C'est dans les caves,
d'une surface de mille
mètres carrés, sous un
immeuble occupé par des
ateliers, que le feu a pris,
durant la soirée de mer-
credi. D ' i m p o r t a n t s
moyens, venus de Lille,
de Roubaix et de Tour-
coing, ont été mis en
œuvre rapidement. Mais
les stocks de fibres, d'acé-
tate notamment, dégagent
en brûlant une fumée
asphyxiante.

(Lire la suite
en 14me page)

HARALD DE NORVÈGE
A URAIT CHOISI

L 'ÉL UE DE SON CŒUR
COPENHAGUE (AFP). — Le prince héritier Harald de Norvège aurait

choisi la princesse Benedikte, deuxième fille des souverains danois,
pour future compagne, écrit le journal danois « Ekstrabladet », faisant
état d'un article du journal suédois « Vecko-Revuen ». Interrogé, le
maréchalnt du palais royal à Copenhague a déclaré ne rien savoir au
sujet d'une telle Idylle. La sœur cadette de l'héritière présomptive de
la couronne du Danemark est âgée de 21 ans.

Plus à l'aiso sur les ondes que sur l'onde !
(Téléphoto AP)

LONDRES (APP). — Pris dans une
tornade, le navire de « Radio-Caroline »
— la station pirate britannique qui
émet dans la mer du Nord, non loin
des côtes de l'Essex, n'a pu demeurer
a son ancrage, et s'est échoué, dans la
nuit de mercredi à jeudi, sur un banc
de sable, proche de Calcton-on-Sea. Tous
les membres de son équipage, et les ani-
mateurs des émissions de chansons qui
se trouvaient à bord, soit au total dix-
sept personnes, sont sains et saufs.

La station de radio flottante, qui a
été installée sur un vieux chalutier désaf-

fecté die 500 tonnes, le « Ml-Amlgo _ ,
avait commencé à dériver mercredi soir ,
sans que personne à bord ne s'en aper-
çoive : matelots et artistes regardaient
un programme • de télévision ! Ce sont
les gardes-côtes qui comprirent les pre-
miers que le bâtiment dérivait dange-
reusement. Dès que le « Ml-Amigo »
s'immobilisa sur le banc de sable, à une
quarantaine de mètres de la grève, des
sauveteurs tendirent des filins, et les
occupants quittèrent le bord pour la
terre ferme à l'aide de bouées.

PIRATES ? PEUT-ÊTRE...
MARINS ? SÛREMENT PAS!

Il a fallu abattre 55,865 bêtes
depuis le début de l'épizootie

Les ravages de la fièvre aphteuse en Suisse

BERNE (ATS). — Quarante-cinq éta-
blies ont encore été frappées en
Suisse par la fièvre aphteuse, entre
le 10 et le 16 janvier 1966. Ces
troupeaux représentaient 992 bovins,
2755 porcs, 4 chèvres et 3 moutons.
C'est le canton de Lucerne qui a été
le plus durement touché (17 étables
avec 124 bovins, 293 porcs et une
chèvre). Trois cas ont été découverts
dans le canton de Fribourg (41 bo-

vins et 30 porcs). Rappelons qu'un
cas touche Neuchâtel (10 bovins).

Le bilan total depuis le début de
la grande épizootie, le 21 octobre
1965, et jusqu'au 15 janvier 1966,
est de 772 étables touchées. Il a
fallu abattre en tout 55,865 ani-
maux, soit 34,764 têtes de gros bé-
tail, 20,839 porcs et 262 moutons
et chèvres.

(Lire la suite en Sme page)

Epargne et
investissements

LES IDEES ET LES FAITS

ON 
a dit et écrit beaucoup de

choses sur la courbe des inves-
tissements en Suisse et, notam-

ment, pas mal d'erreurs. Quand on
examine de près la question, on
s'aperçoit que la courbe des inves-
tissements a suivi d'assez près celle
du produit national net. L'épargne
constituée par l'économie, bien qu'elle
ait régulièrement progressé, ne par-
vient cependant plus à couvrir les
besoins en capitaux d'investissemen ts.
Il existe donc une « impasse », qui
n'est pas très considérable par rapport
au développement de l'économie suisse,
mais qui est gênante et oblige à des
mesures de restriction, évidemment
impopulaires.

Contrairement à ce qu'on a parfois
affirmé, ce ne sont pas les investis-
sements industriels qui sont la cause
de la pénurie de capitaux. En réa-
lité, la part des investissements
consacrés aux constructions industriel-
ses, ainsi qu'aux équipements, n'a
guère varié. Ensemble, les deux postes
représentent à peu près 50 % du
total des investissements.

En revanche, les investissements
affectés aux constructions par les
pouvoirs publics sont en forte hausse.
En 1964, ils dépassaient 20% du
total, contre 16,6 %  en 1960. La
construction de logements n'a donc
pas été sacrifiée à l'industrie.

Ce qui a changé dans la structure
de l'épargne, c'est l'apparition des
assurances sociales de toutes sortes.
qui disposent de capitaux énormes et
d'un maniement qui n'est pas tou-
jours facile.

Encore faut-il distinguer entre le
groupe des assurances privées et celui
des assurances d'Etat, telles que
l'AVS, la LAMA, etc.

Or, on constate que l'épargne
publique accuse un recul. Elle est
passée de 611 millions de francs en
1960 à 423 millions en 1964. Au
contraire, l'épargne privée ne cesse
de croître et même d'une manière
rapide. Le secteur privé est passé de
1203 millions en 1960 à 1603 mil-
lions en 1964.

Comme on le voit, les assurances
sociales contribuent dans une mesure
importante à la formation des capi-
taux d'épargne, mais ce sont les
caisses de retraite et les assurances
de groupes, à caractère privé, qui
constituent la masse principale de
l'épargne sous cette forme. Cette
évolution — recul du secteur public
et avance du secteur privé — a une
signification très nette quant à la
structure de l'économie suisse.

Si l'on veut supprimer l'impasse
qui existe entre l'épargne nationale
et les investissements, ii faut ménager
le secteur privé et favoriser l'épargne
par des dégrèvements fiscaux et des
facilités données aux épargnants.
Tout ce qui ressemble à une étatisa-
tion de l'épargne va en sens con-
traire du but recherché. A tous les
échelons de la société, la volonté
d'épargner découle d'une disposition
individuelle et réfléchie. La contrainte
n'a jamais donné de bons résultats
et le peuple suisse n'a pas perdu le
sens de l'épargne, comme l'insinuent
certains. Les statistiques existent, qui
prouvent le contraire.

Quant au volume des investisse-
ments, il est en quelque sorte le
baromètre de la prospérité économi-
que. Quand les investissements flé-
chissent, la production ne tarde pas
à décroître. En définitive, le niveau
de vie de toute la population (y
compris les générations montantes)
dépend des investissements et de
l'épargne. On ne réalise que ce qu'on
peut financer.

A. D.
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p_ Est-ce le froid, est-ce le vieillissement : toujours est-il que, |§§
=§ sans avertissement, la. conduite principale ravita illant Boudry s|
Il en eau potable a sauté hier. Les services industriels feront tout =
=1 pour que la situation redevienne normale aujourd'hui.
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| Une bête suspecte
1 abattue
-SE

| au Cerneux-Péquignot
Un cas suspect de fièvre aph-

H| teuse inquiète les vétérinaires :
| dans une ferme du Cerneux-

§= Péquignot, une vache malade
H| sera abattue aujourd'hui. Toutes
s les bêtes avaient pourtant été

g vaccinées. Le reste du troupeau
g — près de 100 têtes de bétail —

'..:: est placé sous séquestre. Une
= quarantaine de porcs, non vac-
ff cinés, seront également abattus.
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Scandale |
à Monte-Carlo?
Les cinq premiers dé- ?f_
classés pour é c l a i r a g e  §|
non conforme ! g_rr
(Lire en pages de sport.) S

Fleurier - 1
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I Boudry sans eau !

Béatrice de Hollande et son fiancé à Gstaad

(Lire en 14me page)

La voiture conduisant les deux fiancés arrive à Gstaad
(Téléphoto-AP)

La neige de l'Oberland
pour la semaine suisse
des fiancés des tulipes



Le docteur et Madame
Bernard GRUNINGER ont la joie
d'annoncer la naissance de

Daniel
20 janvier 1966
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Delémont
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L'École de mécanique et d électricité de

Couvet prête à recevoir des apprentis du Vignoble et de Neuchâtel
D'un de nos correspondants :
L'Ecole de mécanique a été créée

à Couvet en novembre 1893. Elle of-
frait aux jeunes et aux ouvriers dési-
reux de compléter leurs connaissances,
la possibilité d'acquérir des bases so-
lides dans l'exercice de leur profession.
Depuis cette époque, les choses ont
changé. L'école a été transférée dans
un bâtiment devenu fort vétusté —
récemment il y avait cinquante-quatre
gouttières à. la toiture 1 — et ne ré-
pondant plus aux exigences actuelles
d'un enseignement moderne.

On le sait , le projet d'une construc-
tion nouvelle est à l'étude depuis de
nombreux mois. Elle serait implantée
entre la « Pénétrante » et l'Areuse, à
l'ouest du village. Toutes les commu-
nes du district ont donné leur adhé-
sion de principe relatif à l'intercom-
munalisation du futur établissement
sur les possibilités duquel MM. Fritz
Kohler, président, Pierre Decombaz,
secrétaire et Marcel Monnin, directeur,

ont fourni d'utiles précisions à l'in-
tention de nos lecteurs.

Le recrutement des apprentis
Actu ellement, quelque cent cinquante

jeunes gens font un apprentissage de
mécanicien au Val-de-Travers. A l'Ecole
de mécanique et d'électricité de Cou-
vet, l'effectif ne dépasse pas trente
élèves. Les industries privées ont donc
un contingent plus fort car dans les
usines, où l'enseignement est axé
d Vtbord sur la productivité, les appren-
tis sont payés dès la première année.
A l'école, non seulement ils ne tou-
chent aucun salaire mais doivent ver-
ser une modeste finance d'écolage.
Celle-ci vient d'être supprimée.

Nous avions donné un bref compte-
rendu de la conférence tenue récemment
à Neuchâtel sous la présidence de M.
Fritz Bourquin, conseiller d'Etat , chef
du département de l'industrie en vue
d'examiner, dans son ensemble, la for-
mation professionnelle au Val-de-Tra-
vers. Le fait est notoire : dans l'idée
de nombreux parents, la profession de
mécanicien est dévaluée. Ils orientent
plus facilement leurs enfants vers les
écoles commerciales et les gymnases
mais le 30 % de ces « candidats au col
blanc » ne sont pas aptes à terminer
leurs études et ils finissent souvent
comme simples manœuvres.

A l'Ecole de mécanique et d'élec-
tricité de Couvet, on forme des méca-
niciens-électriciens, des mécaniciens
d'appareils électroniques et des dessi-
nateurs de machines. Or, dans l'état
actuel et transitoire de la situation ,
Couvet pourrait recevoir, au printemps
prochain au moins cinq élèves venant
du bas, l'Ecole de mécani que de Neu-
châtel ne pouvant être agrandie et
ayant refusé trente-cinq candidats au
début da la dernière année scolaire.
L'exutoire covasson peut donc être
intéressant pour les j eunes de Neu-
châtel et des agglomérations environ-
nantes. Sauront-ils en profiter ? On le
souhaite à Couvet.

Perspectives de l'avenir
Certes rien n'est encore formellement

décidé quant à la construction de la
nouvelle école. Elle dépend de l'Office
fédéral de l'industrie , des art s et mé-
tiers et du travail. Mais M. Fritz
Bourquin s'est montré très favorable
à la réalisation du projet . La dépense
totale est évaluée à 1,600,000 fr. com-
prenant , outre les bâtiments, les amé-
nagements extérieurs ,1'achat du ter-
rain , du mobilier, des machines, de la
réserve nécessaire à compléter le parc
des machines outils et à la création
d'un abri-aérien.

Après les subventions attendues de
la Confédération et de l'Etat, il res-
terait à la charge de la commune
600.000 francs. Un rapport sera pré-
senté probablement au printemps au
con seil générall, compétent pour voter

le crédit , peut-être avec la clause d'un
référendum obligatoire .

Cette école moderne ouvrirait des
perstpectives intéresisanteis : les jeunes
filles auraient alors la possibilité d'ap-
prendre le métier de dessiinatrices de
machines, profession de plus en plus
en faveur à Lausanne et en Suisse
alémanique.

D'autre part , nous ont affirmé MM
Kohler, Decombaz et Monnin , M. Fritz
Bourquin verrait d'un bon œil la créa-
tion d'un Centre professionnel — tels
ceux de Sion et de Fribourg, par
exemple — pour l'enseignement de la
théorie et du dessin aux apprentis
mécaniciens de deux grandes usines du
vallon ayant des classes permanentes
et dont les représentants ont admis la
solution.

Et pourquoi, par la suite, ne pour-
rait-on point grouper encore, toujours
pour la théorie, les apprentis d« toute
les professions manuelles ? Même si
cela ne peut devenir réalité dans l'im-
médiat.

Du verdict des autorités — et du
corps électoral sans doute — de Cou-
vet, dépendra le sort de l'Ecole de
mécanique et d'électricité. Un refus pur
et simple ferait chavirer la barque et
compromettrait la formation des ap-
prentis du Val-de-Travers dans un éta-
blissement spécialisé. Cela serait fort
regrettable surtout au moment où les
machines dev iennent de plus en plus
compliquées et la main-d'œuvre de
moins en moins qualifiée. Car, on le
réalisera sous peu : les manuels seront
bientôt revalorisés en dépit d'une
croyance inverse de la plupart des pa-
rents.

G. DROZ

Une friteuse en feu
(c) Mercredi après-midi , Mme F. \V„ do-
miciliée à la rue de Buttes, préparait
son repas. Soudain , l'huile de sa friteuse
prit feu. M. W. utilisa un extincteur et
les pompiers furent appelés. On parvin t
à circonscrire assez rapidement le sinis-
tre, mais U fallut percer le plafond de
la cuisine de façon à éviter que le feu
ne se communique dans les combles.
Dégâts : quelque 3000 francs.

FLEURIER

CHÉZARD-SAIMT-MART.N
Vacances inattendues

(c) Les élèves des quatre classes sont
en congé, depuis Jeudi , jusqu'à la fin
de la semaine, en raison des travaux
faits au chauffage du collège. Il s'agit
maintenant de relier les nouvelles chau-
dières qui alimenteront les conduites et
radiateurs.

Jambe cassée
(c) Jeudi au début de l'aprèa-midi, le
Jeune Gérard Veuve, 7 ans, fils de Char -
les, habitant Chézard, s'est cassé une
jambe en skiant. L'enfant a été plâtré
et reconduit au domicile de ses parents.

GORGIER
Fusion coopérative

avec Boudry-Cortaillod
D' un de nos correspondants :
Les coopérateurs de la Béroche ont

tenu leur assemblée général e mardi , à
l'hôtel Pattus, sous la présidence de
M. Roger Quinche. L'ordre du jour était
d'importance, puisque , outre les rubri-
ques statutaires habituelles, il s'agissait
de décider si oui ou non la fusion
avec la Société coopérative de Boudry-
Cortaillod pouvait se faire.

M. Quinche, après avoir remercié la
foule des coopérateurs qui s'étalent dé-
rangés , salua la présence de MM. Mar-
tin , représentant de l'Union suisse des
coopératives, à Bâle, Roger Merkelbach ,
avocat , chef du service juridique de
l'U.S.C, Egger , directeur de la Coopéra-
tive de Boudry-Cortaillod. Après lecture
du procès-verbal , du rapport présiden-
tiel , du rapport de gérance (1 ,328,119
francs 82 de ventes, soit une axigmen-
tatlon de 107,941 fr. ou de 8 %) et celui
des vérificateurs de comptes, tous ap-
prouvés , 11 appartenait à M. Quinche
d'introduire le sujet et la discussion.
Au vote, la fusion est acceptée finale-
ment par 57 voix , sans opposition . La
nouvelle organisation s'intitulera « Coo-
pératives du district de Boudry ».

Accident de ski
(c) Alors qu 'elle s'adonnait aux Joies
du ski avec sa classe d'école, la jeune
Christine Dumont est tombée et s'est
cassé une jambe. Elle a été transpor-
tée à l'hôpital de la Béroche.

Le Conseil général
de Saint-Sulpice

accepte le budget
De notre correspondant :
Le Conseil général a tenu mardi soir

sa piremiièrè séance de l'année sous la
présidence de M. Charles Divernois-
Maeder (rad), lequel a souhaité la bien-
venue à M. Adrien Huguenin (rad),
nouveau membre de l'exécutif.

— Budget 1966. — Le principal point
des délibérations concernait l'examen
du budget. Nous en avons donné un
résumé dans un précédent numéro' et
n'y reviendrons pas en détail. Rappe-
lons que l'excédent des charges est de
24.757 fr. 25 mais que les amortisse-
mients seront de 25.700 francs. Ce bud-
get a été adopté à l'unanimité.

— Nominations. — En remplacement
de M. Ugo Isler (rad), démissionnaire,
M. Daniel Rosseiliet (rad), a été nommé
membre de la commission des comptes,
M. Adrien Huguenin (rad), de la com-
mission du feu et M. Marc Haldimann
(rad) , de la commission de salubrité
publique.

Pour succéder à M. G. Lebet, démis-
sionnaire, M. Robert Sutter (syndica-
liste) a été nommé membre de la com-
mission scolaire .

— Tonneaux pour les touristes. —
Comme cela s'est déjà fait dans d'au-
tres communes, un arrêté a été pris
interdisant ie dépôt d'ordures et de
détritus dans les forêts et pâturages .
II a été préconisé que des tonneau x
soient posés à différents endroits de
façon à permettre aux touristes et fer-
vents diu pique-nique d'y déposer les
déchets laissés généralenneint à même le
sol après leur passage.

— Crédit . — Par 6 voix contre 2,
uu crédit de 3140 fr. a été voté destiné
à l'achat d'une planche à neige. Le
groupe radical aurait  voulu que cette
acquisition ne se fasse que l'hiver
prochain.

— Divers. — M. Danicil Rosselet a
demandé de poser , à t i tre d'essai ,
des pare-neige sur un tronçon de la
route des Parcs et d'élargir cette route
à l'aide d'engins mécaniques. Le vœu
a été émis que l'on sable la route de
ki Foule et les rues en pente où les
gosses lugent. Enfin , la proposition
a été faite que soit supprimé le sens
interdit sur la passerelle du Pont-de-
la-Roche.

Le refus du seau
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On peut diverger d'opinion sur la
protection civile , se demander s'il est
nécessaire de créer dans notre can-
ton une milice de 33,000 personnes
pour manier le seau à eau, on peut
douter de l'efficacité des abris impo-
sés, dont les murs sont très épais et
les issues problémati ques. Quoi qu 'il
en soit, la protection civile est une
institution officielle et obligatoire. A
ceux qu'elle va mobiliser, elle procu-
rera quelques jours de cours, dont la
perspective est désagréable, car on
n'aime pas se voir imposer des de-
voirs.

Mais jamais on n'aurait pensé que
la protection civile pouvait poser un
cas de conscience: ' Un instituteur du
Valanvron vient de nous prouver le
contraire. Il a en . çf fe t j - e tçur t ié .spn
livret de service et son avis d'incor-
poration à l'o f f ice  compétent de la
Chaux-de-Fonds, avec une lettre que
nous pouvons lire dans l'organe at-
titré des objecteurs.

Notre pédagogue est objecteur de
conscience pour des motifs religieux.
Par conséquent , dit-il , « j e ne peux
entrer dans une organisation qui, tout
en ne préparant pas à tuer son pro-
chain, accepte et envisage calmement
et tout naturellement la guerre et pré-

tend en relever les ruines. Je ne puii
souscrire à une telle forme d'aveugle-
ment. Celui qui s'engage dans la pro-
tection civile est aussi criminel que
le soldat à qui l'on apprend à tuer .
En quelque sorte, s'engager dans le
protection civile — même pour cause
d' exemption militaire — c'est accep-
ter qu'un autre homme tue à votre
p lace. »

Une telle argumentation nous laisse
pantois. Elle fai t  douter des qualité:
intellectuelles et spirituelles de son au-
teur, qui semble vivre dans un para-
dis pacifié depuis les origines du mon-
de et peup lé de saints.

On peut lui reprocher son refus de
voir la réalité, et la guerre, hélas, en
est une. Nemo, comme l'instituteur
du Valanvron, est en son âme ei
conscience contre la' guerre. Mais cette
position personnelle n'empêchera nul-
lement des dictateurs de tout poil
d' attaquer leurs voisins et de les ré-
duire en servitude. Les exemples sont
innombrables depuis trente ans. C'est
un simple réflexe humain qui nous
dicte de nous protéger et de nous
défendre . Apprendre à tuer pour ne
pas être tué soi-même est une exigen-
ce sinistre , mais inévitable dans le
monde dur et cynique qui est le nô-
tre.

Mais on est ici dans un domaine
très dif férent.  La protection civile vi-
se principalement à sauver des vies
humaines, non de pauvres diables
d'Asiatiques, mais nos proches, dans
nos maisons, nos villages et nos vil-
les. La protection civile n'a pas pour
but de relever les ruines, mais d'en
extraire des civils prisonniers de bom-
bardements. On ne voit pas comment
cette mission de sauvetage, obéissant
à la notion toute chrétienne de chari-
té, peut être une forme _"« aveugle-
ment . .

Notre instituteur mériterait une so-
lide enguirlandée pour ce sophisme
stupide selon lequel celui qui s'en-
gage (on ne s'engage pas , on est in-
corporé d'o f f i ce )  dans la protection ci-
vile est . aussi criminel que le soldat .
En fai t , notre réfractaire est un anar-
chiste, qui nie tout devoir humain et
toute contrainte de l'Etat , qui refu-
se notre société et ses exigences d'en-
traide. Et paradoxalement , il prouve
par son attitude l'excellence du régime
démocratique et libéral qui est celui
de notre pays , rég ime qui permet à
des anarchistes d'occuper un poste
off iciel  et d' exprimer librement leurs
opinions.

NEMO

(sp) « L'Union chorale » a tenu son as-
semblée sous la présidence de M. Max
Camélique, lequel rappela la mémoire
de M. Louis Kohlbrunner, décédé l'an-
née dernière après avoir fait partie
de la société depuis 1889. Les rapports
du président, du caissier et des vérifi-
cateurs ont été approuvés. M. Pierre
Walker a été nommé membre d'hon-
neur pour 20 ans d'activité . Ont été
récompensés pour leur fidélité au_
répétitions, MM. Charles Favre, Jean-
François Guye, Arthur Baumann, Louis
Risse, Max Caméli que, Auguste Pat-
they, Jean-Pierre Walker , Adrien Wyss,
Albert Cherbuin , Roger Wampfler , Mi-
chel Carrel, Jean-Louis Risse, Willy
Perrenoud et Paul Risse.

Quant au comité il a été formé com-
me suit : MM. Max Caméli que , prési-
dent ; Albert Cherbuin , vice-président ;
Paul Borel , secrétaire-correspondant ;
Louis Risse, secrétaire aux verbaux ;
Frédy Juvet, caissier ; Marcel Montet ,
percepteur ; Louis Champod , archiviste.

Le directeur M. Georges Bobillier a
été réélu par acclamations, le sous-
directeur étant M. Frédy Juvet . Après
la séance, nne . partie récréative s'est
déroulée dans une ambiance joyeuse
au restaurant de l'Union.

COUVET
Assemblée

de l'Union chorale

(sp) Jeudi matin , Anne-Françoise Paris ,
qui se trouvait avec les élèves de sa
classe à la patinoire, a fai t une chute
et a reçu un coup de pelle donné in-
volontairement par une camarade. At-
teinte à l'arcade sourclllère, l'élève a été
conduite à l'hôpital : points de sxiture.

Blessée à la patinoire

^̂Af amcmj oe^

Prière pour l'Unité
Chapelle du Vauseyon

20 h 15
Invitation à tous les chrétiens

Hôtel du Faucon,
La Neuveville

CE SOIR

jnss au cochon
Tél. 7 91 25

Samedi 22 janvier, des 20 heures
Hôtel de Fontainemelon

Grand match au loto
organisé par l'« Union ouvrière »

du Val-de-Ruz
ABONNEMENTS

Beaux quines
Se recommande : la société

SfWË DE 10

^̂ ^̂  À2H
Hôtel de Commune, Dombresson

Tél. 7 14 01
Demain soir

Souper tripes
ACCORDÉON — AMBIANCE

Ce soir, dès 20 h,
HANGAR DES POMPES A PESEUX

ler étage

TENNIS DE TABLE
Grand derby de première Ligue

Côte Peseux I - Côte Peseux II
Entrée libre

Banques
de magasin

à vendre à bon compte

S'adresser :

Ẑoh BflR
ÊF demande

sommeliers (ères)
Se présenter. ff 5 49 68

N'oubliez pas que la Maison SCHINZ
solde durant quelques jours seulement.
Il y a des occasions extraordinaires.
Entrée libre. (Vente autorisée par le dé-
partement de police.)

Hôtel de la Croix-Fédérale - Serrières
Vendredi et samedi

GHAND CONCERT
avec Sergio Pery et Alberto

9$Ç T H É Â T R E
mS /jf  M Ce soir à 20 h 30

gels Faisons un rêve
de

SACHA GUITRY
Profitez de ce spectacle

HORS ABONNEMENT.
Bons Migros réductions ANAT. Location :
agence STRUBIN, librairie Reymond .

I Observatoire de Neuchâtel. — 20 janvier.
Température : moyenne : — 6,9 ; min. :
—11,3;  max. : — 4 ,4. Baromètre : moyen-
ne . 707,7. Eau tombée : 3,3 mm. Vent
dominant : direction : est jusqu 'à 14 h 30
ensuite nord-ouest ; force : calme. Etat du
ciel : couvert , neige de 3 h 30 à 9 h 30.

Niveau du lac du 20 jan . 66 à 6 h 30 429.70

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais et Grisons : Le ciel sera en
général très nuageux ou couvert. Quelques
précipitations se produiront , mais en rai-
son cle la pellicule d'air froid qui subsiste
sur le plateau et dans les vallées alpestres ,
elles débuteront sous forme de neige en
plaine , ne tournant vraisemblablement en
pluie que plus tard.

La température en plaine , deviendra voi-
sine de 0 degré l'après-midi. Le vent souf-
flera d'ouest à sud ouest , modéré en mon-
tagne, faible en plaine.

Observations météorologiques

Pour la piscine
du Val-de-Ruz

(sp) Hier soir jeudi , a été fondée
à Cernier une association en vue de
la construction de la piscine du val-
lon. Nous y reviendrons.

CERNIER

„̂ ^_r*̂ .̂ u1P_mlBmMnnW1 |TMmnT |̂  ̂
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Les Agents généraux en Suisse
de la «Vita», Compagnie d'assurance sur la vie, à Zurich

ont le profond regret de faire part du décès de leur cher
collègue

Monsieur Léon von KAENEL
agent général à Neuchâtel

Pour les obsèques, consulter l'avis de la famille.

UNE HÉRÉSIE DE LA FUTURE PÉ NÉTRANTE À FLEURIER

D un de nos correspondants :
« En 1863, raconte M. Albert  Jacot ,

prop riétaire d'une ferme avec porcherie
sur la rive droite de l 'Areuse à proxi-
mité du pont de la Hoche, je n 'ai
pas fait opposition aux plans déposés
en vue de la construction de la « Pé-
nétrante ». On prenait une bande dc
terrain d'un mètre de largeur sur
trente-quatre de longueur, au nord
de ma propriété et je pouvais m'en
accommoder ».

Depuis longtemps , les services can-
tonaux s'occupaient de l ' immeuble
eit quest ion.  L'ingénieur cantonal esti-
mait , en 1959, sa disparition indispen-
sable en raison des travaux envisagés.
Interdiction fut faite au propriétaire
de procéder à des aménagements. 11
n'était  pas question non plus de vendre
à des tiers sous prétexte que si une
station d'essence venait à être installée,
les voiture s s'y ravitaillant gêneraient
la circulation . Car, disait-on avec rai-
son , il faut  penser et voir loin...

Un revirement
Puis sans avoir suivi la procédure

normale d'une nouvelle mise à l'en-
quête, un revirement s'est produit . A
la place d'une minuscule bande de ter-
rain , on réclame maintenant à M.
Jacot une surface quatre fois plus
grande car la route devra faire deux
courbes successives avant d'enjamber
la rivière.

Ainsi la ferme Jacot va-t-elle se
trouver au milieu du carrefour du
Lerreux, formé par l 'intersection de

la « Pénétrante » et des rues venant
du Patinage et de la Place-d'Armes.

Pour garantir une visibilité normale,
cette maison devrait être éliminée, vu
la configuration générale des lieux oil
le danger est accru par le passage
d'une voie ferrée. Le Château ne veut
plus maintenant entendre parler d'un
a-achat , même à prix raisonnable, voire
d'une expropriation partielle.

« Le comble, ajoute M. Jacot , est
l'offre de l'Etat de me construire, à
bien plaire, un parc à porcs grillagé
devant la maison, donnant en plein
sur le carrefour et juste dans un
virage. Bien sûr, personne ne veut
prendre une responsabilité quelconque
au cas où un cochon , épris de liberté ,
enfoncerait le treillis et irait batifoler
sur la chaussée, avec la possibilité de
provoquer un accident. »

Le tracé de la t Pénétrante », de la
patinoire au Pont-de-la-Roche semble,
à M. Jacot, avoir été fait c au petit
bonheur la chance (ou la malchance) » .
Et les locataires de deux immeubles
H.L.M. ne vont pas apprécier de sa
trouver à quelques mètres seulement
de l'artère principale.

Quand on sait avec quelle opiniâtreté
certains se débattent pour conserver
le moindre lopin de terre, font des
pieds et des mains de façon à éviter
la démolition de leurs immeubles, cu-
rieux paraît à M. Jacot le refus de
son offre , faite dans l'intérêt des usa-
gers de la route — pour les temps
actuels et surtout futurs...

G. D.

On veut laisser une ferme et un parc
à cochons au carrefour du Lerreux!

Les parents , amis et connaissances de

Monsieur Marcel SAUSER
sont informés de son décès survenu
aiprès une longue maladie dans sa
72me année.

L'Eternel a de la bonté pour
qui se confie en Lui, pour l'âme
qui le cherche. Lam. 3 : 26.

L'incinération aura lieu samedi 22 jan-
vier 10(5(. à Neuchâtel.

Culte au crématoire à 9 h 45.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.
un in II — -in i_— i .¦¦ i-Miiaim il ' II i wi m n

Madame et Monsieur Albert Fliih-
munn-Sandoz, leurs enfants  et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Ami Sandoz-
Zhinden , leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Charles Sandoz-
Virchaux ;

Madame Madeleine Burgdorfer-San-
doz , ses enfants et petits-enfants ;

MadanVe Marie Naine-Dardel , à Neu-
châtel , ses enfants et petits-enfants :

Monsieur et Madame Jules Dardel et
leur fille , à Paris ;

les enfants et petits-enfants de feu
Marianne Christinat-Dardel ;

les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame

Louise JAQUET-SANDOZ
née DARDEL

leur chère maman, belle-maman, grand-
maman, arrière-grand-maman, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,
survenu le jour de ses 81 ans.

Saint-Biaise , le 20 janvier 1966.
Jusqu'à votre blanche vieillesse,

Je vous porterai , je vous soulagerai,
et Je vous sauverai , dit l'Eternel.

Esaïe 46 :4.

L'incinération aura lieu samedi 22
janvier.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 10 h 45.

Domicile mortuaire : hospice de
Cressier.

Monsieur Joaquim-José Luis, à Hau-
terive ;

Monsieur et Madame José Luis ;
Monsieur et Madame Antonio Esteves

et leurs enfants, à Hauterive ;
Monsieur et Madame Manuel Luis et

leurs enfants, à Peseux ;
Monsieur et Madame Luis Monteiro,

à Yverdon, et leur fille,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Ana LUIS
leur chère et regrettée épouse, mère,
grand-mère, bellle-mère, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui dans sa
74me année.

Hauterive, le 20 janvier 1966.
(Rouges-Terres 33 B)

Crois au Seigneur Jésus-Christ
et tu seras sauvé.

Acte 16 : 31.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

samedi 22 janvier.
Culte au temple de Saint-Biaise, à

11 heures.
Culte au domicile à 10 h 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Que ton repos soit doux , comme
ton cœur fut bon.

Madame et Monsieur Christian-Daen-
zer-von Gunten et leurs filles, à Ver-
nayaz ;

Monsieur et Madame Jean-Robert von
Gunten et leurs enfants, à Viiiiers ;

Monsieur et Madame Willy von Gun-
ten et leur fille, aux Frètes ;

Madame Blandine Richoz , â Viiiiers ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Jean von Gunten ;
les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Jacob Grossen-
bacher ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur Jean von GUNTEN
leur cher papa , grand-papa , frère , beau-
frère , oncl e, cousin , parent et ami que
Dieu a repris à Lui dans sa Vlme an-
née.

Sarreycr-Villiers, le 19 janvier 1966.
J'ai combattu le bon combat ,

j'ai achevé la course, j'ai gardé la
fol. n Tim. 7.

L'ensevelissement aura lieu à Dom-
bresson samedi 22 ja nvier  1966.

Culte au temple à 13 h 15.
Domicile mortua ire  : hôp ital de Lan-

deyeux .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de tir « Patrie » de Dom-
bresson- Villiers , a le regret de faire part
du décès de

Monsieur

Jean von GUNTEN
père d'un dc ses membres , Monsieur
Jean-Kobert von Gunten.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille .
¦ ¦IIIIIII IIMIIIIMMIII i J ¦ i__TI-M__rTf__-ff_--B-f----l__.

Confections florales
en toute circonstance

R. VERDON et famille
horticulteur - fleuriste

Hall de la gare ¦ Neuchâtel
Tél. (038) 5 84 00
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Ii as suspect de fièvre aphteuse
dons une ferme du Cerneux-Péquignot

• Une bête abattue au j ourd'hui
• Le reste du troupeau sera placé sous séquestre

L O f f i c e  vétérinaire cantonal com-
munique :

Un cas suspect de fièvre aphteuse a
été annoncé par le propriétaire de la
ferme du May-Rochat, dans la vallée de
la Brévine, un des plus beaux domaines
du canton, abritant nn troupeau d'élite
de près de 100 bovins. Le vétérinaire
Schaeffer, du Locle, qui a visité tout le

bétail n'a trouvé qu'une bête présentant
des signes rappelant la fièvre aphteuse
mais sous une forme atténuée. Les ana-
lyses sont en cours. Comme la vaccina-
tion du bétail a été faite H y a juste
trois semaines, les vétérinaires Schaeffer
et Staehli admettent qu'une immunité
relativement solide doit être développée
chez la plupart des antres animaux lu
troupeau. Ils ont dono décidé par pré-

signaler que seul un paysan n'a pas ac-
cueilli avec le sourire les vétérinaires. Cet
exploitant, tenant domaine dans le district
de la Chaux-de-Fonds, a fait des pieds et
des mains pour que personne ne vienne
ouvrir le chemin qui conduit i_ sa ferme.
« ... Je ne veux pas, a-t-il dit que le vé-
térinaire puisse arriver chez moi avec sa
voiture !»

Un seul cas d'opposition dans tout le
canton ! Cela prouve combien les agricul-
teurs, possesseurs de bétail sont conscients

caution d'abattre immédiatement la bête
suspecte qui pourrait être atteinte d'une
fièvre abortlve en raison de la vacci-
nation, ainsi que les veaux nouveau-nés
et une quarantaine de porcs non vaccinés,
Le troupeau est placé sous séquestre et
les contrôles vétérinaires rigoureux opérés
au cours des prochains jours permettront
d'apprécier l'effet de la vaccination.

dés dangers que la fièvre aphteuse fait
courir à leurs troupeaux , et combien ils
ont apprécié les sévères mesures prises par
l'office vétérinaire cantonal.

Le canton de Neuchâtel est d'ailleurs ie
dernier (simultanément avec le Jura ber-
nois) a avoir vacciné préventivement les
bovins. Cependant un cas a éclaté près du
Locle le 13 janvier dernier et il y a eu,
hier , cette bête suspecte au Cerneux-Péqui-
gnot.

Plusieurs autres agriculteurs ont alerté
le service vétérinaire cantonal dans la
crainte qu'une bête présentant des troubles
étranges ne soit atteinte de surlanguo ; les
expertises aussitôt ordonnées ont toutes été
négatives. Tant mieux !

UNE NOUVELLE CAMPAGNE
SERAIT PRÉVUE AVANT L'ÉTÉ

Bien que tout le troupeau suisse en gé-
néral et neuchâtelois en particulier ait été
vacciné, il ne faut pas en conclure que
tout danger soit écarté. On estime en effet
que le dix pour cent des bêtes vaccinées
ne réagit pas au vaccin. Il faut par con-
séquent s'attendre à ce que des cas isolés
se déclarent dans les semaines, voire dans
les mois qui suivent la vaccination.

Comme le vaccin ne fait son effet que
pendant cinq ou six mois au plus, on peut
se demander s'il serait nécessaire de vac-
ciner une deuxième fois. La question a été
déjà étudiée par l'Office vétérinaire fédé-
rai.

Il se pourrait fort bien qu'une deuxième
piqûre de rappel soit administrée aux bo-
vins, dans le canton de Neuchâtel comme
ailleurs, avant l'été. On sait qu'en France
par exemple, les bovins, dès l'âge de 6
mois sont immunisés à l'aide d'un vaccin
trivalent (le même qui a été employé ici)
et cela chaque année. Lorsque le danger
actuel d'épizootie sera écarté, on peut se
demander s'il serait opportun de pratiquer
comme on le fait outre-Jura.

LA PRUDENCE EST DE RIGUEUR

A ce sujet, les avis sont partagés. L'étran-
ger et les Etats-Unis notamment n'achè-
tent pas volontiers du bétail de rente por-
teur d'un virus même atténué. Si l'on vacci-
nait systématiquement tout le cheptel suisse,
cela signifierait qu'on ne pourrait plus of-
frir sur le i marché des bêtes indemnes. Par
ailleurs , il serait souhaitable que tout ie
troupeau producteur de lait (la. fièvre aph-
teuse a exercé ses ravages surtout dans les
régions de plaine donc productrice de lait)
soit immunisé d'une façon permanente. On
pourrait envisager de partager la Suisse en
zones. Dans les unes le bétail serait vacci-
né régulièrement, dans les autres , en mon-
tagne surtout (région d'élevage par excellen-
ce) le bétail ne le serait qu 'en cas de dan-
ger.

Pour l'instant le problème n'est pas ré-
solu.

Bien que la vaccination soit pratiquement
terminée, le danger est loin d'être écarté ,
répétons-le. Les agriculteurs ont intérêt à
maintenir toutes les mesures de précaution
qu 'ils ont scrupuleusement respectés jus-
qu 'ici. On voit que toutes les bêtes maigre
la piqûre ne sont pas immunisées. Le virus
qui se conserve fort bien par le froid pour-
ra reprendre vie avec une virulence accrue
dès que la température augmentera. Il n'y
a donc pas encore lieu d'être optimiste
mais au contraire extrêmement prudent.

A. S.

Il y a 59 ans. I
c'était bien pire...!

c

NE PESTEZ PAS TROP
CONTRE LA NEIGE

CE  
siècle avait à peine sept ans

lorsque la neige se mit à tomber
de plus belle. Le 28 janvier ,
en ouvrant leurs volets, les Chaux-

de-Fonniers évaluèrent la couche à plus
d' un mètre. Trois jours plus tard , il y
eut tellement de neige que tramways ,
chemins de fer  et voitures jurent im-
mobilisés pour un certain temps.

Dans le bas, 'la vie continue. Peseux
compte 19S0 habitants, on patine dam

la . baie de Saint-Biaise et les Neuchâte-
lois apprennent par leur « Feuille » qu'ils
pourront prochainement applaudir « Ho-
race > avec Paul Mounet , cadet de l'au-
tre, Lambert et Boucher du Théâtre
français. La livre de veau coûte 85
centimes, 1 fr .  30 celle de fromage à
râper et pour 32 centimes, on a un
kilo de pain. Une chambre meublée
s'enlève pour 12 fr .  par mois. On loue
des logements « pour la Saint-Jean ou
dès maintenant » et comme le ler Mars
n'est pas loin, les bazars vendent déjà
des canons garantis sans danger tirant
des pétards chinois !

Ce seront presque les seuls coups de
feu  du moment puisqu 'en Russie « les
élections n'ont donné lieu à aucun dé-
sordre » et que devant la Chambre fran-
çaise, Cailloux n'a toujours pas réussi
à faire adopter son projet d'impôt sur
le revenu. Tout près de là, Sarah Bern-
hardt règne sur le Théâtre des nations
et le fait d'autant plus que le rôle
de l'Aiglon n'est pas encore réservé à
des talents aussi jeunes qu 'ils sont pâles.
Il y a maintenant dix ans que Sigmund
Freud a compris qu'il lui faudrait ache-
ter un divan, et si Edouard Branly et
Marconi poursuivent leurs travaux, ils
ne se doutent pas à quel point leurs
recherches serviront à un enfant , qui ndit
à Ajaccio cette année-là et que ses
parents appelleront Constantin, puis Tino
p arce qu 'ils sont Corses et vraisembla-
blement rebelles à l'effort...

Eternels recommencements que ceux
de l'histoire. D' un côté de la frontiè-
re, la fièvre aphteuse s'est déclarée à
Morteau. On recherchait depuis deux
semaines un ouvrier-mécanicien de Pon-
tarlier, Maire , quand un chien, grat-
tant la nasse de neige près du cime-
tière de la ville, découvrit < le cadavre
du malheureux qui tenait encore dans
ses mains une bouteille exhalant une
forte odeur d'absinthe *. Et justement ,
de ce côté, on glane fiévreusement des
signatures contre la fée verte : déjà
168,000 en Suisse et un peu moins de
10,000 dans le canton de Neuchâtel.

A la Roche-Pleureuse, sur les rives ?
du Doubs, on oublie l'hiver en 0

admirant ces effets de glace. U?n
Pas de chance. Non seulement le Val- d
de-Travers perdra . bientôt sa boisson CI
mais encore crain t-il de ne plus pouvoir p]
la troubler : l'eau manque et les agri- S
culteurs des hauteurs constatent que leurs ?
citernes sont à sec. n

Dans les Montagnes, la neige tient S
et tient bon. En trois mois, au cours 

^de cet hiver, le déblaiement coûtera ?
près de 35,000 fr .  à la commune de la d
Chaux-de-Fonds qui , certains jours, doit U
mobiliser jusqu 'à 200 ouvriers de voi- S
rie. Quant au canton, l'ouverture des H
routes lui reviendra à plus de 85,000 fr .  Q

« Cet hiver exerça ses violences avec 5
une faveur toute spéciale » , conclut une S
chronique de l'époque. C'est sans doute H
cela qui poussait alors M.  P. Favre, de Q
Valangin , à jouer aux petites annonces n
pour trouver un jeune chien Saint-Ber- d
nard. Avec un temps pareil, on ne sait B
jamais... S

CI .-P. ch. n

Les chemins de ler passent un mauvais moment . A plusieurs reprises , la Q
voie du Saignelé gier-la Chaux-de-Fonds disparut sous la masse de ne'ige. S
Pendant plusieurs jours, aucun train ne circula et il fal lut  une véritable H
mobilisation d'hommes pour rétablir la circulation sur un parcours de nvingt-sept kilomètres. L'enlèvement de la neige accumulée dans les gares 0
du Jura-Neuchâtelois et du Saignelégier-la Chaux-de-Fonds nécessita un 0
travail acharné . Plus de trois mille vagons de neige furent ainsi enlevés £{des seules gares de la Chaux-de-Fonds et du Locle. S

A la Chaux-de-Fonds, les rues sont les derniers salons où l'on cause. Ici,
c'est celle de la Paix. Apparemment , seuls les trottoirs restent praticables.
La hauteur de la couche était telle que, dans une carrière de Boinod , les
ouvriers durent creuser dans la neige un tunnel de vingt mètres de long
pour pouvoir accéder aux hangars dc taille et à la forge. Ce fut  surtout
entre le 28 janvier et le 5 février que l'hiver fut le plus rude. Le 31,
les tramways capitulaient à la Chaux-de-Fonds. Ils ne devaient plus

circuler pendant plusieurs jours.

A la Chaux-de-Fonds, il faut au moins six robustes chevaux pour emmener nle triangle. Pour dégager la route, à la Vue-des-Alpes, il en fallait dix. nA Sainte-Croix, vingt. A l'époque, tout le travail de déblaiement ¦ se faisait 0
à la pelle et aux... sabots. Pendant que les chevaux dégageaient les mes 0
des villes , des centaines d'hommes, munis de pelles et de pioches, tra- n
vaillaient dans des tranchées de neige qui étaient encore, peu avant, route S

ou voie de chemin de fer. H(D après la plaquette « Souvenir d'un hiver rigoureux ». Imp. Courvoisier.) Q

TOUR
DE

. VÏIM

A Chaumont

Une petite lugsn.se
grièvement blessée
• LA PETITE Erika Polier,

âgée de trois ans et demi, domi-
ciliée à la Coudre, qui lugealt
hier vters 14 h 35 à proximité dn
collège de Chaumont, s'est jetée
avec sa luge contre le piquet
d'une barrière. L'enfant a été
transportée en ambulance à l'hô-
pital Pourtalès, souffrant d'un
traumatisme crânien et de di-
verses blessures au visage.

Dépassement : le camion
défonce la cabine

d'un tramway
• UN CAMION conduit par M.
J. A., de Saint-Aubin, circulait
hier à 7 h 20 rue des Poudrières
en direction de Vauseyon. Pen
avant l'immeuble No 20, le con-
ducteur tenta de dépasser par
la droite un tram qui roulait
dan sle même stens. Mais II fut
empêché de terminer son dépas-
sement par la présence d'une
voiture en stationnement sur le
côté droit de la chaussée. Pour
éviter cette machine, le camion
sierra sur le centre de la route
et toucha l'avant droit du tram,
dont la cabine fut arrachée.

Orientation
• LES MEMBRES des cinq

sections de l'Association des œu-
vres et des travailleurs sociaux
neuchâtelois ont été convoqués
hier après-midi au grand audi-
toire de l'Ecole supérieure de
commerce pour assister à une
séance générale.

Le problème à l'ordre du jour
concernait l'orientation profes-
sionnelle. M. Marcel Calame, chef
du bureau cantonal d'orientation
scolaire et prafessionneMe, en dé-
crivit longuement les buts, les
méthodes et les limites.

Priorité
• UNE VOITURE conduite par

M. D. L., de Peseux, empruntait
hier vers 12 h 15 l'avenue de
la Gare, se dirigeant vers le
centre de la ville. A l'intersec-
tion faubourg-avenue de la Gare,
le conducteur n'a pas accordé la
priorité à un autre véhicule con-
duit par M. M. R_ , de Neuchâtel,
qui roulait en direction de la
Coudre. Dégâts matériels

Consécration
• LE 30 JANVIER, à la Col-

légiale de Neuchâtel, M. Jean-
Louis Jacot sera consacré au
saint ministère. La cérémonie
sera * présidée par le pasteur Ch.
Bauer, président du Conseil sy-
nodal de l'Eglise réformée évan-
gélique neuchâteloise, assisté des
pasteurs L, Clerc qui prononcera
la prédication et J . Vivien pré-
sident de la commission de con-
sécration. Un ecclésiastique ré-
cemment agrégé au corps pas-
toral neuchâtelois, M. G. Hagner ,
sera accueilli au cours de la
même cérémonie. M. Jacot , né
en 1937, est actuellement pasteur
intérimaire de la paroisse de
l'Abeille, à la Chaux-de-Fonds.

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE NEUCHATEL

gendarmes polyglottes
pour explications détaillées

dans les couloirs des tribunaux !

Le tribunal de police de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de M.
P.-F. Guye, assisté de M. F. Thiébaud
qui fonctionnait comme greffier.

A. M. est prévenu d'ivresse au vo-
lant. Le prévenu roulait dans la rue
des Pontes-Rouges en direction de la
ville lorsqu'il emboutit l'arrière de la
voiture qui le précédait ; celle-ci avait
ralenti à la hauteur du pont du Mail
pour tourner. L'état du prévenu parais-
sait quelque peu suspect, aussi on
lui f i t  subir l'examen du breathalyser
qui révéla un taux d'alcoolémie de
1,2 %„. Le prévenu qui ne parle pas la
langue de Racine n'a pas l'air de com-
prendre ce qu 'il fait dans cette salle
ni ce que lui dit le président et répète
inlassablement le traditionnel boni-
ment : « Y a déjà cinq ans que je roule
et il ne m'est encore jamais rien arrivé,
je ne comprends pas ». Après avj ir
été interrompu de nombreuses fois
par l'inculpé, le juge rend finalement
son jugement et prononce une amende
de 300 fr ., les frais par 110 fr. étant
mis à la charge du prévenu. M. s'en
va, il n'a visiblement pas compris.
Mais t bienveillant, le gendarme sort lui
répéter et lui expliquer lé jugement
dans le corridor. Espérons qu'il aura
saisi ce qu'on désirait de lui , sinon le
commandement de payer le lui rap-
pellera !

D. C. roulait au volant de son auto-
mobile dans la rue des Saars en direc-
tion de Saint-Biaise. Voulant éviter
une personne qui longeait le bord de la
chaussée, il f i t  un écart sans mesurer
le déportement de son véhicule qui
accrocha une voiture venant en sens
inverse. Celle-ci fut projetée violem-
ment contre un mur. Lors du constat
de la police, le prévenu fut soumis il
l'habituel contrôle du breathalyser qui
révéla une alcoolémie de 1,3 %,„, D. C.
n'a pas l'air d'un alcoolique et encore
moins d'un dissimulateur. Il semble
répondre aux questions du président
avec franchise et n'essaie pas spéciale-
ment de se disculper, sinon quand il
prétend que ce iour-là il n'avait pas

bu. Pourtan t, il avoue avoir déraison-
nablement bu le soir avant et pense
qu'il « cuvait s> encore son alcool de
la veille quand il fut appréhendé . Sa
mésaventure semble lui avoir servi de
leçon. Il reconnaît la perte de maîtrise
et l'ivresse et ne désire pas adminis-
trer d'autres preuves. Et c'est l'occa-
sion pour le juge de rappeler une fois
encore que le fait de se mettre au
volant d'un véhicule en état d'ébriété
est une grave infraction et qu 'elle met
en danger la vie des autres usagers de
la route. Au vu des circonstances et en
tenant compte du fait que le prévenu
a un passé honorable, le président lui
inflige une amende de 300 fr. et 80 fr .
de frais.

« Bricoles »...
R. S. au volant de son camion, cir-

culait normalement sur la RN 5 en
direction de Neuchâtel . A l'entrée de
Saint-Biaise, il roulait presque paral-
lèlement à une voiture qui brusquement
tourna à droite devant le camion tout
en actionnant son olignoteur gauche !
Le prévenu voulant éviter nne catas-
trophe, braqua à gauche et ce faisant
mordit sur la ligne de sécurité. Pour-
tant , au vu des circonstances , l'inculpé
est libéré et les frais reste .. la charge
de l'Etat.

J.-L. F. et P. B. étaient entrés en
collision près de la bifurcation de
Prébarreau. En effet J.-L. F. essayait
de parquer croyant avoir laissé suffi-
samment de place de chaque côté de
son véhicule pour ne pas entraver la
circulation. Mais au moment où il
amorçait sa manœuvre, P. B. le dé-
passa et accrocha la voiture de l'autre
prévenu. Comme il n'y a pas d'autres
témoins, ils sont tous deux libérés au
bénéfice du doute, les frais restant
à la charge de l'Etat .

Pour avoir volé une bicyclette ct
s'être promené en ville avec ce désuet
moyen de locomotion, A. L. écope
d'une amende de 50 fr. et de 10 fr.
de frais.

ON CHERCHE

Nouvelles économiques et financières
Le résultat financier

de la Banque cantonale
Dans sa séance du 18 janvier 1966,

le conseil d'administration cle la Banque
cantonale neuchâteloise a approuvé les
comptes de l'exercice 1965 qui , après les
amortissements d'usage et une attribu-
tion à la réserve de constructions , ac-
cusent un bénéfice net de 1,303,539 fr. 41,
contre 1,247,821 fr . 40 en 19S4. Compte
tenu du report dc l'exercice précédant ,
le bénéfice à disposition permet une
répartition inchangée par rapport à
l'année dernière, soit : 600 ,000 fr. pour
l'intérêt du capital de dotation à 4 %,
400 ,000 fr . versés à l'Etat de Neuchâtel
à titre cle part au bénéfice de là banque,
250,000 fr . versés à la réserve légale de
la banque, et 103,127 fr. 35 reportés à
nouveau.

Le bilan au 31 décembre 1965 atteint
le total de 436,444,219 fr . 24, contre
386,346,123 fr. 86 au 31 décembre 1964,
soit une augmentation de plus cle 50
millions de francs (13 % environ), répar-
tie sur la presque totalité des rubriques
du bilan, les dépôts en caisse d'épargne,
fait particulièrement réjouissant, ont aug-
menté cle plus de 20 millions de francs.

Le taux hypothécaire
dai.s le canton de Neuchâtel

Des milieu. s ayant circulé chez
nous au sujet d'un relèvement du taux
hypothécai re , nous nous sommes ren-
seignés auprès dc la Banque cantonale
neuchâteloise.  La politi que cle notre
établissement cantonal n'a pas changé.
Elle consis te  à maintenir dans toute la
mesure du possible la s tabi l i té .  Une
hausse du taux hypothécaire  au ra i t
pour corol la i re  une élévation parallèle
du taux des dé pots d'é pargne , de sorte,
que la banque elle-même n'en retirerait
rien . En revanche , si le crédit hypothé-
caire devient plus cher , c'est la cons-
truction et partant les loyers qui
renchériront, sans parler ele l ' incidence
sur les prix agricoles. Or , il faut au
contraire , s'efforcer  de freiner la spi-
rale des prix .

Le canton de Neuchâtel est l'un des
derniers à conserver un taux de 4 %
pour les prêts à la construction loca-
tive et à l'agriculture. La BCN pour
sa part maintiendra le plus longtemps
qu 'elle le pourra les taux actuels, si
possible pendant toute l'année en cours.

Selon les renseignements que nous a fort
aimablement communiqués le vétérinaire
cantonal , M. Jean Staehli, tout le trou-
peau bovin neuchâtelois, soit 35,000 têtes
environ , a été vacciné. Il ne reste plus que
quelques troupeaux isolés dans les Monta-
gnes et que les vétérinaires ne peuvent
pratiquement atteindre qu'en chaussant des
skis.

Commencée le 5 janvier dernier , la cam-
pagne de vaccination en pays neuchâtelois
aura donc duré vingt jours. Il convient de

Bo-ffliby ©w pcuril© pfiw.fi il ©n
La conduite d'alimentation a sauté
entre Treymont et la Ferme-Robert

De notre correspondant :
La conduite principale alimentant en

eau la commune de Boudry s'est rompue
hier matin. En fin de matinée, tout un
quartier de la ville était complètement
privé d'eau et l'après-midi tous les robi-
nets cle Boudry, même grands ouverts ne
laissaient passer qu'un mince filet d'eau.

M. Pierre Cochan, employé des services
industriels, est remonté à ski le long du
tracé cle la conduite, pour en déceler la
fuite. Il la trouva à mi-chemin entre
Treymont et la Ferme-Robert : elle dé-
bitait quelque 600 litres à la minute. La
conduite parallèle n'a pas un débit assez
grand pour assurer , à elle seule, l'alimen-
tation de Boudry. Le niveau du réservoir
principal s'est rapidement abaissé.

Une équipe de spécialistes a tenté,
durant l'après-midi, de se rendre sur
place pour y effectuer un colmatage
Mais l'épaisse couche de neige empêcha
le véhicule d'arriver sur place et l'équipe
dut faire demi-tour. Aujourd'hui, on ten-
tera d'accéder à la fuite en faisant pré-
céder les véhicules des services industriels
d'un tracteur équipé d'un triangle.

En attendant, les sources de Trois-
Rods ainsi que l'acqueduc des sources
cle Neuchâtel seront mis à contribution ,
ce qui permettra peut-être d'alimenter
certains quartiers par intervalles.

Crainte : l'incendie
On n 'ose pas penser à ce qui pour-

rait arriver ¦ en cas d'incendiie. Pour

l'instant, seules une trentaine de truites
ont péri du manque d'eau : elles ont
étouffé dans un vivier. Quant aux fem-
mes qui se trouvaient chez la coiffeuse,
elles ont attendu patiemment que celle-
ci trouve un peu d'eau et la fasse chauf-
fer sur sa cuisinière avant d'être déba-
rassées du savon qui les enturbanait...

Les services industriels de Boudry ten-
teront l'impossible aujourd'hui pour ré-

tablir l'alimentation en eau dc la ville.
Mais les ouvriers ne savent pas encore
clans quelles conditions ils vont devoir
travailler. Jusqu 'à quelle profondeur la
terre est-elle gelée ? Des compresseurs
pour perforatrices pneumatiques devront-
ils être montés ? Autant de questions
auxquelles on ne pourra répondre que
ce soir.

R.
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WO CAISSE CANTONALE
||Jf DE COMPENSATION

NEUCHÂTEL
I. Assurance-vieillesse

et survivants
Prestations

La loi prévoit le versement de rentes dans
les catégories suivantes :
Pour couples :

aux hommes mariés ayant 65 ans révo-
lus et dont l'épouse a atteint ses 60 ans.

Rente simple :
a) aux femmes ayant 62 ans révolus,
célibataires, veuves, divorcées ou épou-
ses dont le mari est âgé de moins de
65 ans.
b) aux hommes, célibataires, veufs ou
divorcés ayant 65 ans révolus.

Rentes complémentaires :
a) aux hommes de plus de 65 ans, dont
l'épouse est âgée de 45 ans au moins
et de 60 ans au plus ;
b) aux bénéficiaires d'une rente de
vieillesse, pour leurs enfants :
— en règle générale jusqu'à 18 ans,
— invalides jusqu'à 20 ans,
— en apprentissage ou aux études jus-

qu'à 25 ans.
Pour les veuves

(âgées de moins de 62 ans)
Ponr les orphelins (de père on de mère)

(jusqu'à 18 ans - cas échéant 25 ans)

Renseignements
et inscriptions

La Caisse de compensation à laquelle des
cotisations sont versées délivre la formule
d'inscription.

Si aucune cotisation n'est versée, la Caisse
cantonale de compensation est compétante,
ainsi que ses agences communales AVS.

II. Assurance-invalidité
Prestations

La loi fédérale sur l'assurance-invalidité,
du 19 juin 1959, prévoit :
a) pour les mineurs atteints d'une invalidité
physique ou mentale :

— le traitement médical des infirmités
congénitales,

— l'octroi de subsides pour la forma-
tion scolaire spéciale,

— la participation aux frais de place-
ment pour des mineurs inaptes à
recevoir une instruction,

— la participation aux frais supplémen-
taires occasionnés par la formation
professionnelle initiale,

— l'octroi de moyens auxiliaires.
b) ponr les majeurs atteints d'une invalidité
physique ou mentale :

— des mesures d'ordre médical et pro-
fessionnel susceptibles d'améliorer la
capacité de gain,

— l'octroi de moyens auxiliaires,
— en cas d'invalidité grave : l'octroi de

rentes et d'allocations pour impotents.
Les personnes, qui reçoivent déjà une

rente de vieillesse de l'AVS, n'ont pas droit
aux prestations de l'assurance-invalidité.

Renseignements
et inscriptions

L'exercice du droit aux prestations appar-
tient à lîassuré ou à son représentant légal
(père, mère, tuteur), ou à l'autorité d'assis-
tance, si celle .ci intervient régulièrement.

La formule de demande peut être obtenue
et remplie auprès du
Secrétariat de la Commission cantonale de
l'assurance-invalidité - Trésor 9 - Neuchâtel.

D'autre part, les assurés ont la faculté
de s'adresser aux organes suivants , qui dé-
tiennent également les formules :

— Les Caisses de compensation AVS
— Les Agences communales AVS de : la

Chaux-de-Fonds, le Locle et Couvet
Les organismes d'aide aux invalides

(Pro Tnfirmis , Association des invalides,
Ligue contre la tuberculose)

— Le Service cantonal de l'assistance à
Neuchâtel.

Neuchâtel, janvier 1966.
Caisse cantonale de compensation

2001 Neuchâtel
Trésor 9 - Tél. 4 26 12

M VILLE DE NEUCHATEL
La Maison de Belmont, sur Bou-

dry (institution pour enfants) , cher-
che à engager pour le ler mars
1966 un

manœuvre
s'intéressant aux travaux cle jardi-
nage, ainsi qu'une

cuisinière
Prière d'adresser les offres au

plus tôt à la direction des Services
sociaux, hôtel communal. 2001 Neu-
châtel.

«I COMMUNE - DE FLEURIER

Mise au concours
Par suite de la démission hono-

rable de la titulaire, le poste de

secrétaire -
sténodact ylographe

de l'administration communale est
mis au concours.

Très bonne formation profession-
nelle exigée.

Salaire classe VI du Bêlement du
personnel communal ou selon capa-
cités.

Caisse de retraite.
Entrée en fonction : 1er avril

1966 ou date à convenir .
Adresser offres manuscrites au

Conseil communal , avec références
à l'appui, d'ici au lundi 31 janvier
1966 à midi. Mentionner sur l'enve-
loppe « sténodactylo ».

Fleurier, le 18 janvier 1966.
Conseil communal.

A vendre

TERRAINS
pour locatifs à 4 km de Neuchâtel. Prix
à débattre, constructions 10 mètres de
haut .
Adresser offres écrites à F Y 211 au
bureau du journal.

HUI Commune des
Ijjll Geneveys-sur-Coffrane

Par suite de la démission hono-
rable du titulaire, le poste

d'employé (e)
au bureau communal est mis au
concours. Le traitement sera fixé
selon les capacités du candidat (e)
dans les classes 11 à 8 de l'échelle
des traitements du personnel de
l'Etat, plus les allocations légales,
avec caisse de retraite. Entrée en
fonctions le 1er mars 1966 ou dale
à convenir. Tous renseignements
complémentaires peuvent être de-
mandés au bureau communal.

Les offres manuscrites, avec cur-
riculum vitae, doivent parvenir au
Conseil communal avec la mention
« Postulation » jusqu'au 31 janvier
1966 à midi.

SHUSII!
cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,

CADRE ADMINISTRATIF
susceptible, après mise au courant, de prendre
en main les services d'achat et du personnel
d'une entreprise de moyenne importance.
Faire offres, avec curriculum vitae, à Paul Kra-
mer, usine de Maillefer, Neuchâtel.

M 

cherche

pour son siège social de Marin, dépar-
tement cartes perforées

1 employées
G•• s'inféressant au travail de poinçonneuse

vérificatrice.

R 

Débutantes seraient formées par nos
soins.

Semaine de cinq jours, cantine d'entre-
prise et autres avantages sociaux. Trans-

O

port depuis Saint-Biaise assuré par nos
soin,

Adresser offres à la Société Coopérative
Migros Neuchâtel, dépt du personnel,

S 

case postale 228, 2002 Neuchâtel, ou
demander formule d'inscription en télé-
phonant au 3 31 41.

J-FW v.
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au publie
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 _ 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 &
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de ia publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à,
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi Jusqu 'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu 'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boîte aux
lettres du journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs ;
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu 'à 23 heures, nous n'acceptons
plns que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 30 millimètres
pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.
Tarif des abonnements

SUISSE :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.50 8.—

fflKANGiER :
1 an 6 mois 8 mois 1 mots
75.— 38.— 20.— 7.—
Espagne , Turquie , Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 8 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.— 'j

COMMERÇANT ÂGÉ CÈDE
À PRIX AVANTAGEUX

à 10 minutes de Vevey et 9 minutes
de Lausanne en auto, région Cully,
à quelques minutes de la gare, à
proximité de tout, vue magnifique
sur le lac et les montagnes, altitude
470 mètres,

BELLE VILLA TOUT CONFORT
DE 2 APPARTEMENTS
Surface totale s 981 m8

Prix : 220,000 francs
Construction soignée de 1930.
1 X 5  pièces, cuisine, salle de bains;
1 X 2  pièces, cuisine, salle de bains
récente.
Jardin d'agrément. Possibilité de
créer 4-5 garages.
Pour traiter : 80,000 francs.

Agence immobilière Claude Butty
Estavayer-le-Lac - Tél. (037) 6 32 19

i i

Dans localité du Vignoble
neuchâtelois, à vendre

locatif ancien
de 6 appartements et maga-
sin, bonne construction, à
proximité immédiate du tram.
Adresser demandes sous chif-
fres CT 197 au bureau du
journal. ,

I

PLACEMENT D'ARGENT EXCEPTIONNEL !
A vendre à Lausanne, à proximité
du centre et de la gare, communica-
tions,

GRAND IMMEUBLE
AVEC 27 STUDIOS MEUBLÉS

Prix : 1,100,000 fr.
Rapport brut : 107,160 fr.

ou 9 % net du capital investi
Toujours complet, mobilier impecca-
ble et soigné. Ascenseurs, télédiffu-
sion, téléphone.
Un appartement confortable disponi-
ble.
Possibilité de créer 12 places de
parc.
Affaire exceptionnelle, facile à ex-
ploiter.
Pour traiter : 500,000 à 600,000 francs.

Agence immobilière Claude Butty
Estavayer-le-Lac - Tél. (037) 6 32 19

Je désire

échanger
mon logement de

4 belles pièces tout
confort, garage, vue,
calme, région Cor-
celles, contre un de

5-6 pièces, loyer
ancien , en ville.

Ecrire sous chiffres
JY 186 au bureau

du journal.

Loué, merci.
Chiffres El 5376.

A échanger
' pour le 24 février

1966 ou date à con-
venir appartement
de 3 pièces, tout

confort , contre stu-
dio , ou éventuelle-

ment 2 pièces.
Tél. 5 29 23 ou

5 39 31.

A vendre à Salavaux

CHALET
de 3 grandes chambres, living, cui-
sine, douche, W.-C. ; à 5 minutes
du lac, en plein soleil. Nécessaire
pour traiter, 20,000 fr. ; prix de
vente, 37,000 francs.
S'adresser à l'Agence immobilière
et commerciale P. Chopard, Auver-
nier, tél. 8 41 84. .

A vendre, pour cause de décès, â
12 km d'Yverdon et du lac de Neu-
châtel, altitude 575 mètres, commu-
nications,

JOLIE MAISON VIGNERONNE
de 6 CHAMBRES et 3 MANSARDES

Surface totale : 1023 m2

Prix : 78,500 francs
Pièces spacieuses, salle de bains ,
chauffage central , garage, antenne de
TV, le tout en très bon état.
Libre rapidement.
Pour traiter : 30,000 fr. seulement.

Agence immobilière Claude Butty
Estavayer-le-Lac - Tél. (037) 6 32 19

Je cherche, région Neuchâtel, a
proximité de communications ,

JOLIE MAISON FAMILIALE
DE 5-6 PIÈCES, AVEC JARDIN

Prix : '
120,000 à 150,000 francs

Agence immobilière Claude Butty
Estavayer-le-Lac - Tél. (037) 6 32 19

_*_ B r

Nous avons offert à vendre, par
erreur, le domaine de Boudry sans
aucune connaissance du proprié-
taire. Transimob Paul Kyburz, Neu-
châtel.

On cherche à ache-
ter ou à louer, pour

le printemps 1966,

maison
familiale

avec dégagement, si-
tuée entre Neuchâtel

et Lausanne. Adres-
ser offres écrites à
LE 217 au bureau

du journal.

A louer à Peseux, quartier des Pra-
laz, immédiatement ou pour date a
convenir,

appartement de 4 pièces
tout confort.

Loyer mensuel : 375 fr. plus pres-
tations de chauffage et d'eau chaude.
GARAGES : loyer mensuel 50 fr.
FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ
faubourg de l'Hôpital 13, Neuchâtel,
tél. 5 76 71.

# s
A louer dès le ler mars 1966, dans

VILLA A FAOUG
appartement de 6 pièces sur 2 éta-
ges, avec cuisine, salle de bains,
W.-C. séparés.
Garage à disposition, grand parc
avec accès direct au lac, jouissance
du garage à bateau et cabine de
bain.
Prix à débattre. '

Pour tous renseignements, s'adres- \
ser à la
RÉGIE JEAN FRANCKEN S.A.
Gai. Benj.-Constant 1, Lausanne

Tél. (021) 23 14 14 ;

m 9
A louer à Anet

appartement de 3 pièces
confortable, pour le ler avril 1966.
Renseignements : tél. (032) 83 17 61.

A louer à Neuchâtel,
à la rue de Grise-Pierre,

immédiatement ou pour date
à convenir,

appartements
de 31/2 pièces

tout confort.

Loyer mensuel à partir de 340 fr.,
plus prestations de chauffage et

d'eau chaude.
GARAGE à disposition :
loyer mensuel 53 francs.

FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ
Faubourg de l'Hôpital 13, Neuchâtel,

tél. 5 76 71

COLOMBIER
A louer pour le 24 avril 1966, dans im-
meuble moderne,

APPARTEMENTS
de 2, 3, 4 et 5 pièces ainsi que des
garages.

Situation tranquille, à quelques minutes
du centre du village et du futur centre
scolaire.
Pour louer ou visiter, s'adresser à
COURVOICO, 21, fbg de l'Hôpital, à Neu-
châtel. Tél. 5 12 07/8 — sauf le samedi.

A louer
à Colombier, locaux
dont un petit atelier

avec une ou deux
chambres. Convien-

drait pour horlogerie
ou travaux analogues.
S'adresser sous chif-
fres EX 210 au bu-

reau du journal.

Week-end
Dans jolie situation,
Jura , ait. 1000 m ;

appartement à louer
à l'année.

Tél. (038) 9 31 07.

Grimentz
A louer, du ler au
15 juillet , chalet con-

fortable de 5 ou 6
lits. Tél. 5 27 92.

A louer à Hauterive :

3 - 4  pièces
appartement neuf ,

tout confort ;

studio neuf
meublé, cuisine,
salle de bains.

Tél. (038) 4 13 41.

A louer pour le 24
avril 1966, à Cortail-

lod, dans immeuble
neuf , avec confort ,

1 appartement
de 3 pièces. Prix

Fr. 310.— par mois,
toutes charges com-
prises. S'adresser à

M. Jean Muhle-
matter , Cortaillod ,
tél. (038) 6 44 22.

A louer à Boudry un
logement meublé de
3 chambres, éven-

tuellement 4, cuisine,
salle de bains, cen-
tral , cuisinière, frigo.

Soleil, terrasse.
Tél. (038) 6 44 34.

A louer
studio

meublé. Tél. 6 38 15.

A louer

garage
à caravane

à Marin - Saint-Biaise.
Tél. (038) 5 41 42.

Jeune étudiant
cherche, dès avril

1966 et pour 2 ans,

chambre
et pension
Adresser offres

écrites à D S 180
au bureau du

journal.

Personne
âgée

cherche chambre non
meublée, avec possi-

bilité d'avoir la pen-
sion. Adresser offres
écrites à MF 218 au

bureau du journ al.

A toute demande
de renseignements ,
prière de joindr e
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avi-
de Neuchâtel

cherche pour son DÉPARTEMENT PRODUCTION

MICRO-HORLOGERIE
Méc aniciens metteurs en train sur machines automatiques
yUVrièreS seront formées sur d i f fé ren tes

parties de micro-horlogerie
Décodeur sur acier

HORLOGERIE
Metteuses d'équilibre
Remonteuses

MACHINES HORLOGÈRES
Mécanicien chef de groupe pf . ir trava«x de réglage de ma-

° r chrnes automatiques

PoliSSeUrS sur métal et plastique

DIVERS
PaSSeUSe aU bain P°"r atelier de galvanoplastie

Magasinier porteur d'un permis de conduire

Faire offres, se présenter ou téléphoner à Portescap, 157, Jardinière —
2300 la Chaux-de-Fonds.

Je cherche à louer

bien situé, on à reprendre commerce
existant.

Faire offres sous chiffres P 1115 N
à Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

Nous cherchons à louer, dans la ré-
gion Saint-Biaise - Neuchâtel, un

appartement
de 5 à 6 pièces, avec tout confort
moderne, soleil, vue et, si possible,
jardin.
Faire offres à Rochat, Caravan,
2072 Saint-Biaise.

Ingénieur ve-
nant s'établir à
Neuchâtel cher-
che, pour mars -
avril,

GRAND
APPARTEMENT
de 6 à 8 cham-
bres ou éventuel-
lement

VILLA
à Neuchâtel ou
aux environs im-
médiats.

R é g i e  Emer
Bourquin, Ter-
reaux 9, Neuchâ-
tel.

Jeune homme cher-
che, au centre , <

cha__ra!bB,@
indépendante

avec bains et cuisi-
nette. Adresser offres
écrites à 241 - 872

au bureau du
journal.

A louer chambre au
centre , avec ou sans
pension. Téléphoner

après 18 h 30 au
5 00 54.

Chambre indépen-
dante à louer pour

jeune homme, chauf-
fage, salle de bains,

Auvernier.
Tél. 8 22 07.

Appartement
Dames seules cher-
chent, pour le 24

mars ou le 24 avril,
appartement tout
confort de 4-4'/_

pièces, d'accès facile,
à. Neuchâtel ou aux
environs. Adresser

offres écrites à BM
143 au bureau du

journal.

Jeune couple cherche

appartement
de 3 pièces, il Neu-
châtel ou aux envi-
rons, pour le mois de
mars ou date à con-
venir. Adresser offres
écrites à BT 207 au

bureau du journal.

Important
On cherche appar-
tement de 2 pièces,
bains, à Neuchâtel
ou environs Im-

médiats, loyer mo-
déré. Adresser offres
écrites à 211-869 au
bureau du Journal.

Nous cherchons,
pour quelques-uns
de nos ouvriers, des

appartements
modestes de 2, 3 ou
4 pièces, à Neuchâ-
tel ou aux environs.
Service social des
Fabriques de tabac
réunies S. A., tél.

5 78 01, interne 280
ou 220.

«????<.?*?? <.?

Demoiselle seule,
.retraitée Suchard,
cherche logement

de 3 chambres, sans
confort. Accès facile.
Marie Strautmann,

1411 Orges.

Nous engageons :

un ferblantier d entretien

un mécanicien d'entretien

un électricien d entretien

un serrurier d'entretien
de nationalité suisse, en possession du certifi-
cat fédéral de capacité, connaissant leurs mé-
tiers et capables cle s'adapter à un travail varié.

Adresser offres écrites à
CHOCOLAT SUCHARD S. A., 2003 Neuchâtel.

Femme
de ménage
trouverait emploi

tous les samedis de
8 à 12 h au Musée
d'histoire naturelle.

Faire offres au
musée.

On cherche pour
le ler février

fiîle
ou

garçon
pour office et buf-

fet. Semaine de
cinq jours ; nourris ,

logés. S'adresser
au réfectoire de

la fabrique d'horlo-
gerie, Fontaineme-

lon , tél. 7 19 31.

Écrifeauj . en vente au bureau du journal
\ ; '

' ''.. . i

A louer chambre in-
dépendante sans con-
fort , au centre de la

ville, 85 fr.
Tél. 4 12 62, heures

des repas.

AGENCE INTERNATIONALE DE VACANCES
c h e r c h e :

MAISONS
CHALETS
APPARTEMENTS

bien situés, meublés et disposant d'un certain
confort.
Région : canton de Neuchâtel,

rives nord et sud des lacs
de Neuchâtel et Bienne.

Faire offres, en indiquant la période de loca-
tion possible à :
CONTINENTAL TOURS, «ase postale 607,
2001 Neuchâtel.

Nous cherchons

ACQUISITEUR (S) en PUBLICITÉ
indépendant (s) pour le canton de Neuchâtel.
Nouveau support original et attractif. Possibi-
lités de gain très intéressantes. Situation d'ave-
nir pour personne (s) ayant de l'initiative.

Ecrire sous chiffres P A 30719 à Publicitas,
1000 Lausanne.

Nous cherchons

DEUX EMPLOYÉE S
de langue française ou allemande, ayant des
connaissances dans l'autre langue,
pour divers travaux de bureau, éventuellement
à la demi-journee.

Les personnes choisies seront rapidement ini- ''
liées aux tâches qui leur seront confiées.

Faire offres au secrétariat des Câbles électri-
ques, à 2016 Cortaillod .

Bôle
A louer à dame ou

demoiselle une
chambre et cuisine

meublées, chauf-
fées. Tél. 6 38 66.
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Baisse massive sur le VEAU ! les ioo g

TRANCHES .P.*- I70

RÔTI . 1.-
Et toujours avantageux : le BŒUF !
BOUILLI .P.Hi. de -.70
RÔTI HACHÉ préparé ...50

Là ^BITIC cf\ t i>r â%# _ "_^Â L I E  SOLDE AVECir® %0 I f_ iss <a#^# kir ___¦ in W fin ̂

DOUBLE RISTOURNE
i

NOTRE RA YON AR TICLES MESSIEURS
SACRIFIE

CHEMISES SPORT ÉCOSSAISES
Valeur 16.80 13.80 12.80

soldé 12.- 10.- 7..
CHEMISES VILLE POPELINE BLANCHE
Valeur 14.90 Soldé 10."
PYJAMAS POPELINE UNIE col et manchettes contraste

Valeur 19.80 Soldé 15.-

PYJAMAS CROISÉ MOLLETONNÉ > rayu.es
Valeur 21.80 Soldé ¦ /.-

CHEMISES NYLON fines rayures mode

Valeur 19.80 Soldé 15. -

UN ASSOR TIMENT FORMIDABLE DE
SOUS- VÊTEMENTS, CHA USSETTES, ETC.

À DES PRIX ÉTONNA NTS
+ votre avantage la ristourne ou 5 % escompte

Autorisation officielle du 15 janvier au 3 février 1966.

#KSftt__fe:.. :.:_:::_^

I SACS de DAME
à bas prix

_V_ ' "•^
J
-i*'.iH:nii'..i>ii. >p."|juu£

1 
JHfl «r ?5___—v

Profitez de nos superbes soldes

BIEDERMANN
NEUCHÂTEL

j INOUÏS... CES PRIX !

chemise sport
molletonnée A
pour messieurs fi H

SOCQUETTES < nivolon> -
laine et nylon-crêpe _____ae™

M- thés MIGROS I

L __L;P*_MJL J

Vendredi 21 janvier :

grande vente sp éciale

Vermicelles aux marrons 120
la portion g

f Pour 1966^
Baisse de prix

des
BATTERIE
DETA

Exemples :
VW

OPEL Kadett
DKW

Fr. 59.—
OPEL Becord

TAUNTJS 20 M
Fr. 69.—
ACCUS

SERVICE
Borel

Meuniers 7 a
Peseux

Tél. 8 15 12 ou
i 6 3161 J

A vendre PhotOCOpieS

GRANUM « à la minute » sousM "nn w m mes yeux, chez
No 2 tous combus- Reymond, rue
tlbles. Tél. 5 30 02. Salnt-Honoré 5, à

Neuchâtel.

i

Variez vos menus
Cette semaine, nous offrons
spécialement nos viandes de veau
avantageuses : blanquette et rôti
roulé, sans os, à partir de
5 fr. le lh kg.

Dans toutes les boucheries

¦

Manteaux et costumes DR FTS D,screh
de dame, ainsi que  ̂

IV __. I «_) Sans caufion T ,

^̂ _ BANQUE EXEL N
vesfGBis eroisés lÉSfECl „.ousieau ,5 HL__ "5«__ % HEaB. *»!!' Neuchâtel «m

Tél. 5 90 17. 'ya-p-Mra îmMm âjSM|j^m«K '̂;

_ H. .:. :....^W
'1w!_ f K % 'f f i $  _%g$S.:$.? .. . . . . I:... 
:. _ •]_____. :::&-:^̂'•«.SK .::-:-:- a_ B̂_L •" " - . - ' - - • * f àfc- .» . '" vs**?m

S_>_ I_ _P ___ ___ ___; *̂ ~~ '"*> ~ " :" "'- ISH>H-_ H____ -____ * ; ,' '~ -^" 'TBffWBlBhffÉB' '- " -'*__ ! îlP v̂ ' _________________ ' w**%

servis avec Brosserie 
? H|

Des occasions formidables §_|§f§

Petits dégâts à votre voiture

Êlf ^ ^ ^m  POUR L'HIVER : 5̂»  ̂ ' >J *Ï' 1
_mj_m_W___W pulvérisateurs : ^Wî j -_ - j
N^^ 

" ~ eSw protège-chrome, f̂i  ̂ 1k
^ è̂jjjâSf dégivreur, ^ f̂c» *protection dn châssis ^̂et couleurs dans 800 teintes ^V

En vente : COLOR - CENTER, succ. de M. Thomet
Ecluse 15, Neuchâtel Gérant : Jeqn Laehal

MACULATURE
en venfe au bureau

du journal

Location
TU T

VI

A ON
DÉPANNAGES

RAPIDES

PRÊT
d'appareils
en cas de

pannes graves

Jeanneret
& Co

Seyon 28 - 30
Tél. 5 45 24

C'est plus sûr I



La nouvelle pkce d aviation ne ternira pas
le prestige de la «ville de l'avenir» !...

Assemblée de la section biennoisï d e l'Aéro - Club suisse

Jeudi s'est tenue, à Bienne , l'assemblée
extraordinaire de la section locale de l'Aéro-
club suisse, présidée par M. Paul Quartier
et en présence de M. Dominique Weibel ,
président central de l'A.E.C.S. On enten-
dit notamment les rapports de MM. Meier ,
président de la société coopérative pour un
nouvel aérodrome, Gestach , entrepreneur et
Fell, chef du service do financement et de
propagande.

On sait depuis de longues années que la
place d'aviation , propriété do la ville de
Bienne avait été dédite au club. Bien qu'uti-
lisée ces derniers temps, mais avec un ser-
vice réduit, cetto place devient de jour en
jour plus dangereuse par suite des nom-
breuses constructions. Depuis plus de deux
ans, on était en pourparlers avec un agri-
culteur de Kappelen en vue de la loca-
tion d'un terrain. On avait même, grâce
à l'amabilité de l'armée qui avait mis une
compagnie de pontonniers à disposition,
commencé des travaux de planification. Mais
tout était retombé à zéro. Ce n'est qu'après
de nombreuses discussions que le contrat
put enfin être signé, contrat qui va per-
mettre d'aménager cette place.

La piste longue de 625 mètres et large
de 80 mètres est située en bordure de la
route bétonnée Vorben-Kappelen , à prox i-
mité immédiate de l'ancienne artère Bienne-
Lyss-Berne, à quelque cent mètres de l'ar-
rêt de l'autobus Bienne-Worben. Donc, si-
tuation idéale puisque placée en pleine cen-
tre entre Bienne-Lyss-Berne ! région actuel-
lement en plein développement.

Faute de fonds les responsables se con-
tenteront d'installations minimum soit : pis-
te herbeuse, hangar et , éventuellement un
bureau et des salles pour l'école d'aviation.
Mis en service cet aéroport sera inscrit
sur les cartes spéciales de l'aviation et figu-

rera dans les documents officiels pour l avia-
tion. 11 sera ouvert à tous les avions privés
ct hélicoptères.

11 est évident qu'une place d'aviation avec
restaurant , atelier , station d'essence coûte
beaucoup d'argent. Afin de trouver les
fonds nécessaires, la coopérative de la place
d'aviation de Bienne va lancer une grande
campagne financière qui, nous l'espérons,
rencontrera un écho favorable , non seule-
ment du côté de la ville de Bienne, do
ses autorités, de ses industriels, mais du
grand public. Même si la situation finan-

cière de la « ville de l'avenir • n est pas
brillante , pour l'instant , elle ne peut ne
pas marquer de l'intérêt pour une place
d'aviation.

Bienne , ville industrielle par excellence,
qui exporte ses produits dans le monde en-
tier , qui , plus qu'une autre ville est tribu-
taire de l'étranger , doit chercher _ imposer
son nom et ne peut négliger do lo faire
par son aérodrome.

Aujourd'hui vendredi une orientation da
la presse est prévue à Worben. Nous y re-
viendrons. Ad. GUGGISBERG

Récidiviste inlassable, le premier
<maillon de la chaîne» est arrêté

APRÈS UN VOL AUDACIEUX À PORRENTRUY

En septembre dernier, le garage des
Ponts, à Porrentruy, recevait la visite
nocturne de cambrioleurs qui empor-
taient, sur une camionnette, un coffre-
fort de 1 m 35 de hauteur, pesant
400 kilos.

On retrouvait le lendemain le coffre
éventré dans la forêt du Fahy. Vingt
et un mille francs avalent disparu
mais par mégarde les voleurs avaient
laissé dans le meuble une somme de
11,000 francs.

Un des auteurs de ce vol audacieux
vient d'être arrêté en France où il
avait aussi fait des « fric-frac », notam-
ment à Exincourt et à Valdois.

Il s'agit de Vidal Lopez, un Espa-
gnol résidant en France. Lorsqu'il em-
porta le coffre il venait de sortir depuis
dix jours de prison.

En 1962 déjà il avait visité des
kiosques à Porrentruy. Un complice de
Vidal Lopez est actuellement en fuite,

Bévi

DELÉMONT. —
71 habitants de plus

Au 31 décembre 1965, la population
de Delémont comptait 10,731 habitants,
contre 10,660 à pareille époque l'année
précédente. Il y a donc eu unie aug-
mentation de 71 unités. Au 30 juin
1965, la population accusait un chiffre
de 11,120 habitants. Donc, par rapport
à l'été dernier, la diminution est de
389 unités. Cependant, cette régression
est normale puisqu'elle touche essen-
tielldament les saisonniers étrangers qui
reviennent au printemps seulement.
Circulation libre

La circulation sur la route Inter-
nationale Delémont- Altkirch (Alsace),
qui par suite d'un affaiblissement de
terrain survenu au début de décembre
1965 entre Movelier et Ederswller avait
été soumise à certaines restrictions,
vient d'être rendue libre par l'Ingénieur
en chef du cinquième arrondissement,
les travaux de remise en état de la
chaussée étant terminés. Braejpiel

n'aurait pas
dédaigné

ce paysage !
r—y I le froid n avantage pas Fas-
V pect des routés ; s'il n'est pas

k_J du goût des promeneurs ; si
son assiduité rend ja loux le soleil,
il enjolive en revanche très nette-
ment le paysage. C'est ainsi que
des gorges du Taubenloch offrent
une vision très inhabituelle. Neige
et glace remplacent herbe et eau.
Pour combien de temps ?

(Avipress Guggisherg)

Formidable explosion sur un chantier près de Broc
Un morf - quatre personnes grièvement blessées

De notre correspondant :
Hier matin, vers 7 h 30, un terri-

ble accident s'est produit sur un chan-
tier de la maison Galdinl & Rossi,
de Prilly, sis près de Broc-Fabrique,
au bord du lac de la Gruyère. Cette
entreprise, qui Installe les grandes
conduites de la nouvelle adduction
d'eau Charmey-Bulle, est équipée d'une
roulotte-vestiaire moderne, de prove-
nance allemande, construite en une
matière incombustible avec chauffage
an gaz propane. Cette installation est
utilisée notamment pour sécher les
habits de travail des ouvriers au
moyen d'un réflecteur alimenté par le
gaz propane.

Mercredi soir, les ouvriers quittè-
rent leur travail et fermèrent norma-
lement l'Installation. Ils conduisirent
l'un des leurs, M. Jean Tissot, jus-
qu 'au village de Cérniat, où il avait
l'intention de passer la nuit. Parvenu
dans - ce village, M. Tissot changea
d'avis et il redescendit vers Broc
avec ses camarades. Lorsqu'ils se sé-
parèrent, M. Tissot leur laissa croire
qu'il avait trouvé une chambre au
village de Broc Mais 11 redescendit
vers le chantier, ouvrit la roulotte, et
mit en marche l'Installation de chauf-
fage au gaz. Puis il se coucha à l'in-
térieur du local exigu.

Par le troti de la serrure
Hier matin, M. Jean Bossi, l'un des

patrons de l'entreprise, se rendit au
chantier en compagnie du chef d'équi-
pe, M. Ignatio Rigiroli, et de quelques
ouvriers. Tous ces hommes s'appro-
chèrent de la roulotte pour y pren-
dre leurs habita de travail. Mais ils
ne retrouvèrent pas la clé de la porte
d'entrée. Ils inspectèrent les alentours
sans succès. Puis M. Rigiroli voulut
regarder par le trou dc la serrure.
C'est alors qu 'une formidable explo-
sion retentit dans une gerbe de flam-
mes. La roulotte fut littéralement
éventrée.

Tous les hommes furent violemment
soufflés à terre. M. Ignazio Rigiroli
reçut le tranchant de la porte sur la
tête. Il a le cuir chevelu ouvert du
haut du front jusqu 'au nez. Un autre
ouvrier, M. Joseph Carmlnatl, reçut la
porte en plein visage. Il souffre d'une
très grave fracture du crâne et per-
dait son sang par les oreilles. Son
état est critique. M. Bruno Stanchicri

fut brûlé par un jet de flammes.
Quant à M. Rossi, qui se trouvait un
peu en retrait, il fut lui aussi brûlé
et projeté à quelque huit mètres. Etant
le moins atteint, il revint vers la
roulotte afin de porter secours à ses
ouvriers. C'est alors qu 'il vit, à l'in-
térieur, le corps de M. Jean Tissot,
qui avait probablement été asphyxié
par le gaz, lorsque le chauffage s'était
éteint au cours de la nuit.

Les trois blessés, domiciliés à Pully,
furent transportés à l'hôpital de Riaz
par M. Rossi et une infirmière de la
fabrique Nestlé, proche du Heu de
l'accident. Hier soir, l'état de M. Jo-
seph Carminati suscitait des Inquié-
tudes.

Une braise de cigarette
Il faut préciser que des instructions

strictes étaient ordinairement respec-

tées, lors de l'utilisation du séchoir
de la roulotte - vestiaire. L'entreprise
Galdinl & Rossi avait fait prendre
toutes les mesures de prudence né-
cessaires. L'explosion a sans doute été
provoquée par la braise d'une ciga-
rette fumée par l'un des ouvriers.

M. Jean Tissot, âgé de 38 ans, était
originaire de Cerniat, mais domicilié
à Chavornay (Vaud). Il était père de
trois enfants en bas âge et sa femme
en attend un quatrième.

M. G.

Les salaires du personnel et des conseillers
municipaiiH de la ville de Bienne augmenteront

PREMIERE SEANCE DU CONSEIL DE VILLE DE BIENNE

La première séance du Conseil do
ville de Bienne s'est tenue hier jeudi
sous la présidence de M. Wailther Reber.
Après l'acceptation du procès-verbal de
la séance du 9 décembre, nominations
à la commission de gestion et à la
commission des classes auxiliaires alle-
mandes, on s'attaqua à la revision du
règliement municipal des traitements
qui prévoit entre autres une augmen-
tation du salaire réel (420 francs) et
des allocations sociales (60 francs).
Comme il fallait s'y attendre une dis-
cussion nourrie s'engagea sur ce point
de " l'ordre du jour, pour lequel un
crédit d'un mill ion de francs est né-
cessaire pour 1966, crédit d'ailleurs por-
té au budget.

Au vote, cette augmentation, ainsi
que la somme nécessaire à sa couver-
ture furent acceptées eu lui incluant le
salaire des conseillers municipaux. A la
suite de l'article relatif aux salaires
payés au personnel de la ville que nous
avons publié le 19 janvier, rappelons ,
comme nous l'avions écrit , qu 'il s'agis-
sait là de salaire pour employé marié,
avec deux enfants et ayant 10 ans
de service.

X X X
Le plan d'alignement de la rue du

Chantier, la cession d'un terrain à M.
Willy Pauli. à la rue Renfer pour le

BIENNE. — Piéton renversé
(c) Hier, à 15 h 15, M. Hans Schorri,
âgé de 77 ans, domicilié à Bienne, a
été renversé par une automobile, route
do Brugg. Transporté à l'hôpital de
Beaumont, il est soigné pour diffé-
rentes contusions.

Un fourneau à huile explose
(c) Hier, à 15 h 50, les premiers se-
cours étalent alarmés, un fourneau à
huile venait de faire explosion dans
un appartement de la rue du Marché-
Neuf 7 ; c'est en voulant allumer le
fourneau et à la suite certaine d'une
imprudence qu'il a explosé. Pas d'acci-
dent de personne, mais une chambre
passablement noircie.

prix de 132,000 fr., l'échange de par-
celles entre la commune et la société
anonyme Reiffler et Guggisberg avec en
plus à cette dernière une somme de
330,000 fr., l'acquisition pour le prix
de 280,000 fr. de terrain appartenant à
Mme E. Mârklin-Muller à la route de
Neuchàtell sont acceptés. Le crédit de
390,000 francs demandé pour la recons-
truction , du chemin de la Scierie et
128,000 francs pour la pose de con-
duites de gaz et d'eau au même che-
min sont refusés , un complément d'en-
quête étant demandé. Deux cent trente
mille francs pour la correction du
chemin , 2me étape de la route d'Or-
pond sont accordés. Les approbations
des comptes de construction de la rue
de l'Octroi et de la Chapelle du cime-
tière, soit 59,660 fr. et 885,507 fr. 20 sont
acceptés.

Différentes réponses à des motions
et interpellations sont données notam-
ment à celle qui prévoit la création
d'une commission pour le contrôle des
finances.

Le directeur des finances, M. Walter
Gurtner, a donné la certitude que son
département étudierait cette question le
plus rapidement possible.

M. Rosselet ayant interpellé au «ujet
de la construction d'un garage démon-
table sur le préau du collège do la
rue Dufour, se déclare satisfait de la
réponse du Conseil municipal.

JI. Attellander est heureux d'appren-
dre que le directeur de police a fait
tout le nécessaire possible pour que
les contrôles pour la pollution des
eaux soient entrepris. A cet effet, il
a alerté le Conseil d'Etat bernois.

adg

Il automobiliste renverse
ii piéton et prend ia fuite

Mis-sS©sssss de la route Yve_rdo_m-_ L_ausanne

II est « psrace » peu après sur l'auGoroute

(sp) Jeudi soir, vers 20 h 45, en tra-
versant un hameau de la commune
d'Essertlnes, au-dessus de la route
Yverdon-Lausanne, un automobiliste ge-
nevois, dont l'identité n'a pas été révé-
lée, a renversé un piéton, M. Louis
Auberson , agriculteur à Nonfoux , qui
souffre d'une commotion et de bles-
sures diverses. L'automobiliste prit la
fuite mais il fut intercepté sur l'auto-
route par la gendarmerie de l'autoroute
vers 22 heures, près de Chavannes-de-
Bogis, alors qu 'il rentrait sur Genève.

RANGES. —
De betteraves en betteraves...
(c) L'auteur du vol d'un char de bette-
raves, commis le mois dernier au pré-
judice d'un agriculteur de Rances, a été
identifié par les gendarmeries d'Orbe
et de Baulmes. Le char avait d'ailleurs
été retrouvé vidé de son contenu. L'in-
dividu est un citoyen de la région qui
devra rendre compte de ses actes de-
van t le juge informateur.

YVERDON. — Accrochage
(c) Hier à 12 h 10, un camion et une
voiture roulant dans la même direction
sur le pont de Gleyres, au virage
conduisant au quai de la Thièle, se sont
accrochés alor s que l'un et l'autre se
dirigeaient dans la même rue. Dégâts
matériels.

Il était pris de boisson et fut interrogé
peu après au centre de Bursins où il
passa la nuit en attendant d'être trans-
féré à Echallens à disposition du Juge
informateur du for.

ESSERTINES. — Chute à skis
(c) Le jeune Fredy Klay, âgé de 10
ans, d'Essertlnes, faisait du ski hier
vers 16 h 30 avec des camarades d'école
lorsqu'il tomba et se fractura le tibia
de la jambe droite. H a été transporté
à l'hôpital d'Yverdon.

Encore des jambes cassées
(c) Mlle Jacqueline Rattaz , âgée do
16 ans, domiciliée à Payerne, qui fai-
sait de la luge au Bornalet , a fait une
chute et s'est cassé deux fois la
jambe droite.

M. Daniel Vernez, âgé de 29 ans,
domicilié à Payerne mais travaillant à
Lucens, s'est cassé une jambe en fai-
sant du ski aux Diablerets.

Le jury répond à 211 pestions (!) et
l'accusé est condamné à 3 ans de réclusion

PROCES QUIRICI : LA JOURNEE LA PLUS LONGUE

De notre correspondant :
La troisième et dernière journée du

procès de Peter Quirici , devant la cour
d'assises du 3me ressort à Tavel , a été
la plus longue. Elle avait commencé
à 8 h 30 par les réquisitoires et plai-
doiries et se termina peu avant 21 h 30
par l'énoncé du jugement.

Le réquisitoire de M. Fritz Goetsch i
et la plaidoirie de Me Gillard, défen-
seur de Peter Quirici, furent construits
autour de la même question. L'accusé
a-t-il voulu tuer sa femme en lui lan-
çant une hache à deux reprises ? Enfin ,
la parole fut  donnée à Quirici , qui
s'exprima assez longuement. Il se di t
regretter les vol s commis, pour les-
quels il s'avoue coupable. En revanche ,
il nie avoir subtilisé une pochette de
paie. Il affirme n'avoir pas voulu tuer
sa femme avec la hache, disant qu'il
lui aurait été facile de le faire, lors-
qu'ils se trouvaient face à face.

Le jury avait à répondre à 211 ques-
tions, ce qui nécessita plusieurs heures
de délibérations. En définitive, lo délit
manqué le meurtre n 'est pas retenu. On
se détermine pour la tentative de lé-
sions corporelles simples. D'autre part ,
sont retenus notamment le vol qualifié ,
le faux dans les titres, la violation

FRIBOURG. — Début d'incendie
(c) Hier matin, vers 6 h 15, le PPS
de Fribourg a été alarmé. Le feu avait
pris au ler étage d'une maison située
à la rue d'Or , à Fribourg. L'apparte-
ment est occupé par une famille ita-
lienne. Pou r dégeler une conduite, ces
gens avaient ouvert le cul do sac de
la cheminée et y avait allumé du feu.
Les flammes se communiquèrent à la
poutraison. Les dégâts son t estimés à
un millier de francs.

Piéton blessé à Fribourg
(c) Hier soir, vers 18 h 10, M. Fernand
Poffet , âgé de 54 ans, domicilié à Fri-
bourg, traversait la route devant le
No 3 de la route de la Glane. Il fut
happé par un automobiliste arrivant des
Daillcttes et qui ne put s'arrêter à
temps sur la chaussée enneigée. Souf-
frant notamment d'une fracture d'une
épaule, le blessé fut transporté à l'hô-
pital des Bourgeois par les soins do
l'ambulance officielle de la ville de
Fribourg.

de domicile et le dommage â la pro-
priété.

Peter Quirici est condamné à trois
ans do réclusion, sous déduction de
la préventive, peine toutefois commuée
en internement administratif pour une
durée indéterminée, selon art. 42 du
Code pénail suisse.

Le pasteur Boegner
hôte des autorités protestantes

(SPP) Le pasteur M. Boegner, prési-
dent  honoraire de la Fédération pro-
testante de France, qui effectue une
tournée de conférences en Suisse ro-
mande à l'occasion de la Semaine de
prière pour l'unité, a été reçu le 16
janvier par le Conseil synodal de
l'Eglise réformée fribourgeoise à Morat.
Parmi les nombreux invités accourus,
on remarquait la présence de M. E.
Zehnder, président du Conseil d'Etat.

Accident au chantier de Vounefz
(c) M. Jean-Pierre Ruffieux , âgé de 29
ans, domicilié à Charmey, travaillait
mercredi après-midi sur le chantier de
Vounetz, au-dessus de Charmey, lorsqu'il
resta pris sous un rail. Souffrant d'une
fracture ouverte de la jambe droite, le
blessé fut transporté à l'hôpital Monney,
à Châtel-Saint-Denis.

L'an 1965 : millésime bénéfique
ponr le tourisme staviacois...

(c) Lan 1965 aura été un millésime
bénéfique pour le tourisme stavia-
cois. Même si le temps pfltuvieux
gâta passablement la saison estivale,
le comité de la Société de dévelop-
pement ne chôma guère au cours des
douze mois écoulés. De fort intére^
santés réalisations peuvent d'ailleurs
être portées à l'actif de ce groupe-
ment.

L'élaboration de nouveaux statuts
fut  une tâche ardu e certes mais leur
adoption devait ouvrir à la société
de nouveaux horizons. La mise en
application de la nouvelle loi sur
le tourisme occupa à maintes re-
prises le comité. H convient de re-
lever le beil effort fourni par un
groupe de personnes dévouées afin
da mettre sur pied l'action de net-
toyage. Du jour au lendemain, la cité
se réveilla propre et coquette. Elle
en avait du reste un urgent besoin !
Portons encore au bilan de la So-
ciété de développement l'organisa-
tion d'un concours de façades et
balcons fleuris dont le palmarès n'a
malheureusement pas encore été pu-
blié. Et l'on pourrait encore allonger
la liste...

L'année <fue l'on vient d'entamer
sera sans doute décisive pour Esta-
vayer-le-Lac, du moins pour «on tou-
risme. L'ouverture du centre de
sports nautiques et la mise en ser-
vice du téléski ne manqueront pas

d attirer dans la cité de Claude la
grande foule des touristes. Pour
l'heure, plage et installations bal-
néaires dorment sous une épaisse
carapace de glace.

Le téléski nautique sera l'une des
grandes attractions estivale».

(Avipress Périsset)

Le comité d'initiative p ro- B.L.S. proteste
(ATS) Le comité d'Initiative « Pro-
BLS > communique :

Le comité d'initiative « Pro-BLS »,
qui s'est fixé pour but de faire sou-
mettre aux citoyens du canton la
question de l'éventuelle vente du BLS
et des lignes affiliées, a pris con-
naissance aveo inquiétude du fait que
le gouvernement envisage apparem-
ment d'ignorer l'Initiative lancée en
août 1965 et de faire prendre par
le Grand conseil (et non par le peu-
ple) pendant la session de février
1966, la décision de la vente.

Pour motiver cette intention, le
gouvernement avance des considéra-

tions d'ordre juridique, notamment
la compétence du Grand conseil et la
possibilité pour la Confédération de
procéder dc sa propre autorité au
rachat de chemins de fer. Le comitu
d'initiative fait cependant remarquer
que son initiative a précisément pour
but de modifier l'ordre juridique actuel
en étendant les droits populaires. Cette
initiative ne vise toutefois pas à
modifier la législation fédérale.

Le comité souligne qu'aux considé-
rations d'ordre juridique s'en ajou-
tent d'autres, d'ordre politique. Igno-
rer l'initiative populaire en suspens
depuis août 1965 paraît un acte poli-

tique peu intelligent. La constitution
cantonale bernoise prévoit que toute
initiative doit être soumise au vote
populaire lors du premier jour d_
votation qui suit ou, au plus tard,
au second jour de votation. Or le
premier jour a passé en octobre 1965
déjà, sans être utilisé.

Dans ces conditions, le comité at-
tend du Grand conseil qu'il rejette
la décision de vente j usqu'au moment
où le peuple bernois aura pu se
prononcer démocratiquement sur l'ini-
tiative, car aucune raison ne peut
justifier une décision de vente pré-
cipitée.

Président
dû conseil ^'administration :

Maro WOLFRATH
Rédacteur en chef-:
Jean HOS-__rT___R

. _ £ 
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L'employé biennois a une manière
très personnelle de remercier !

(c) En décembre de Tannée dernière
et au cours du mois de janvier de
cette année, les bureaux d'une entre-
prise de clichés, située rue du Ruschii ,
à Bienne, était cambriolée. Le mal-
faiteur s'était emparé de quelques mil-
liers de francs.

La police vient d'identifier le voleur.
Il s'agit d'un employé de l'entreprise,

récemment sorti d un pénitencier et au-
quel le patron avait fait confiance puis-
qu 'il lui avait donné les clés du
bureau.

II fut dès lors simple à l'employé
de s'introduire nuitamment dans les
locaux, de chercher la clé du coffre-
fort et de s'emparer des sommes qu 'il
contenait !

BIENNE

CINÉMAS. — Apollo , 15 h et 20 h 15 :
Major Dundee.

Capitole, 20 h 15 : Le Corniaud.
Lido, 15 h et 20 h 15 : Le Journal d'une

femme en blanc.
Métro, 20 h : Coplan prend ses risques.

— The Oklahoman.
Palace, 15 h et 20 h 15 : Sissi : le destin

d'une jeune impératrice.
Rex, 14 h 45 et 20 h : My Fair Lady.
Studio, 15 h et 20 h 15 : Le voleur de

Dams.
Scala, 15 h et 20 h 15 : Das Liebeskarus-

sell.
Roxy, 15 h et 20 h : Les Fuyards de

Zahnrain. — Le Justicier noir.
Pharmacie de service. — Pharmacie

Dr Schurch, ruo de Nidau 60, tél. 2 43 54.
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel ou tél. aux Nos 11 et 18.
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Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 23

DENISE NOËL

— Parmi mes relations, je ne vois personne pouvant
convenir, dit Odile. Que Jérôme cherche de son côté !
Je le lui rappellerai, car vous ignorez à quel point il
est distrait; Ainsi, cet après-midi, il devait me rejoin-
dre à trois heures à la Galerie Charpentier. Eh bien !
je l'ai attendu en vain. Ses camarades lui ont fait
oublier ses rendez-vous, ajouta-t-elle avec un soupçon
de perfidie.

Jérôme affecta une mine contrite.
— L'exposition d'estampes jap onaises ! Mon Dieu !

Elle était sortie de mon esprit. Que voulez-vous, ce
n'est pas pour rien que mes camarades de lycée
m'avaient surnommé « Gobe-lune. »

La voix coupante de son père le ramena sur terre.
— Le temps de Gobe-lune est révolu , Jérôme. Cette

période appartient au passé et tu dois la considérer
comme morte. Seuls comptent pour toi le présent et
l'avenir. Alors, quitte définitivement les nuages, veux-
tu ?

Il désigna des livres sur le bureau.
— Descends ces volumes dans la voiture d'Odile.

Je les prête à ton oncle. Fais attention de ne pas les
laisser tomber.

Jérôme les empila sur son bras. Odile en prit-quel-
ques-uns.

— Je vous accompagne, dit-elle.

— Et moi, je vous rejoins dans deux minutes,
ajouta tante Laure, juste le temps d'enfiler mon man-
teau.

Sur le trottoir, Odile s'arrêta et montra à Jérôme
un papier bleu soigneusement plié. Sous la lueur bla-
farde du lampadaire, ses yeux n'étaient plus que deux
traits d'ombre.

— Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-il. 4
— La contravention que vous avez récoltée, mon

chéri.
Son visage restait indéchiffrable. .
— Vos camarades ont l'air de se réunir assez loin

des facultés, continua-t-elle, et leur conversation a dû
être bigrement passionnante, puisque vous avez oublié
que l'avenue des Champs-Elysées se trouve dans la
zone bleue, et que, dans cette zone, le stationnement
est réglementé. Ce matin, à onze heures, en faisant des
courses, j'ai aperçu par hasard votre voiture arrêtée
en face du Claridge. Après déjeuner , elle y était en-
core, mais cette fois un papillon l'agrémentait. Ce
soir, à six heures, il m'a semblé la revoir au même
endroit , mais comme je passais en voiture , j 'ai pu me
tromper.

—¦ Toutes les « deux-chevaux » se ressemblent, dit
placidement Jérôme en rattrapant de justesse deux
livres qui glissaient.

Puis il s'empara du papier que la jeune fille lui ten-
dait et l'envoya rejoindre , au fond de sa poche, les
quatre autres contraventions qu'il avait retirées du
pare^brise, à six heures et demie, avant de reprendre
le volant.

SECONDE PARTIE
DORA

Chap itre premier
— Bon ! La pluie maintenant, constata Jérôme en

tirant la manette de l'essuie-glace. Jamais nous n'ar-
riverons à l'heure. Quel est le nom de cette auberge
où M. Stiller nous attend pour déjeuner ?

Il s'était légèrement tourné vers sa compagne et
leurs regards se croisèrent. Une fois de plus, il fut
frappé de l'expression mélancolique qui assombrissait
le délicat visage de Colibri. Les grands yeux verts
semblaient implorer une aide qu'il se sentait disposé
à accorder généreusement, mais la réserve dont la
jeune fille faisait preuve depuis le départ le paralysait
et lui interdisait de formuler toutes les questions qui
lui brûlaient les lèvres.

Pourtant, Jérôme en était certain , le même éclair
d'amitié les avait unis dès qu'ils s'étaient retrouvés.
Non seulement une lueur joyeuse avait illuminé les
prunelles couleur de mer, mais il avait senti trembler
dans les siennes les mains fines de sa compagne. Pour-
quoi, ensuite, s'était-elle enfermée dans un mutisme
quasi hostile ? Pelotonnée dans son coin, le menton
enfoui dans le haut col d'une veste de marmotte, elle
n'avait répondu que par monosyllabes aux réflexions
de Jérôme. Peu à peu, le silence les avait séparés, un
silence troublé par le bourdonnement monotone du
moteur et les menus incidents d'une longue route.

— En principe, répondit-elle, nous devrions déjeu-
ner, à midi, à l'Auberge bressane, un restaurant situé
à la sortie de Bourg. Quelle heure est-il ?

— Onze heures, et nous sommes encore ù plus de
cent kilomètres de cette ville. Je pense qu'il serait
sage de téléphoner au restaurant afin de faire prévenir
M. Stiller que nous arriverons en retard.

— On voit bien que vous ne connaissez pas le
patron. Il nous fixe rendez-vous dans un endroit ,
pour midi , et déjeunera dans un autre, à cinq heures
du soir ou à dix heures du matin. Comme Lina Daro
ne l'accompagne pas, il ne se souvient probablement
même plus des ordres qu'il a donnés au départ. Qui
sait ? Retenu aux studios jusqu 'à la dernière minute,
peut-être choisira-t-il l'avion comme mode de transport.
Avec lui, il faut s'attendre à tout.

— C'est possible. Mais, du prochain village que

nous traverserons, je téléphonerai tout de même à
cette auberge pour m'excuser.

Elle le regarda avec une sympathie amusée.
— Vous êtes trop scrupuleux pour réussir, Jérôme

Frasne-Morey. Je me demande ce qui vous attire dans
cette galère. La gloire ?

—¦ L'évasion,
— Vous serez déçu, dit-elle. On ne s'évade jamais

de soi-même.
— Alors, mettons que je poursuive un rêve.
— Le rêve s'ouvre quelquefois sur des réalités cruel-

les, Jérôme. On ne reste pas toute sa vie prisonnier
d'un cercle enchanté.

— Que voulez-vous insinuer ?
Il jeta un regard de côté, mais elle avait de nouveau

relevé le col de sa veste et, seuls, ses cheveux étaient
visibles : une chevelure gonflée, lisse, dorée comme
une coulée de miel.

— Pourquoi ne pas essayer de vous arracher à ce
rêve ? fit-elle d'une voix étouffée. Je vous propose un
jeu : le jeu de la minute de vérité. Arrêtez votre voi-
ture, voulez-vous ? Une minute , cela ne vous retar-
dera pas beaucoup.

Au comble de Pétonnement , il freina et cala son
moteur qu'il dut remettre en marche afin de ranger
la « deux chevaux » sur l'accotement de la route.

— Je vais vous poser une question , continuait Coli-
bri. Pendant que vous y répondrez , je placerai ma
main dans la vôtre. Tant que nos deux mains reste-
ront liées, vous ne direz que la vérité. Vous acceptez ?

— Bien sûr, dit Jérôme, abasourdi.
— Imaginons que je viens seulement de monter

dans votre voiture. Nous sommes de vieux amis, heu-
reux de se retrouver après une longue absence. Je
m installe et je vous dis : « Bonjour , mon petit Jérô-
me... » Et vous...

(A suivre.)

SOUVIENS-TOI, DORA

§ 

Chères aura tes,

avez-vous suffisamment de draps, fourres de duvet, linges de
bain, etc. f
Et vous, jeunes filles, il est temps de penser à votre trousseau !
MEGROS vous propose un trousseau aux couleurs gaies et assor-
ties, un trousseau de 1re qualité:

„f lmanda" ,
6 draps dessous, coton double chaîne blanchi

gr. 170 X 260 cm 2 fourres de traversin « Percale » avec motif à

6 draps dessus, avec nervures, coton double chaîne fleurs roses ou bleues
' 9r- 65 X 100 cm

; blanchi, gr. 170 X 250 cm 2 fourres d'oreiller « Percale » avec motif à fleurs '"' """""
2 draps dessous « Percale » coton uni blanc roses ou bleues, gr. 65 X 65 cm

gr. 170 X 260 cm .„ .. . . , .
o . , ? i ¦ . i 12 linges-eponges couleur jacquard, ou raye
2 draps dessus « Percale » coton uni blanc avec qr 50 X 90 cm

bordure à fleurs roses ou bleues
gr. 170 X 250 cm 24 lavettes assorties, gr. 25 X 25 cm

6 fourres de duvet, basin blanc io _.„_¦ .î_ , „«..«_^ ~.; tu „, _ ,_. v on 
i m. v nn '* essuie-verres, mi-til. gr. 46 X 90 cm

gr. 13b X 170 cm ' 3

6 fourres de traversin, basin blanc 12 essuie-mains, mi-fil, gr. 48 X 86 cm
gr. 65 X 100 cm o •¦ . ... , ,. -.-. ., ,,-
, *: „ . , , , . , ,  r r. 2 molletons pour lits, bordes, gr. 90 X 145 cm
6 fourres d oreiller, basin blanc, gr. 65 X 65 cm
2 fourres de duvet « Percale » avec motif à fleurs 2 couvertures «Acryl» bordées, poil de chameau,

roses ou bleues, gr. 135 X 170 cm vert
' 

rose
' 

ciel
' 

beise, gr. 150 X 210 cm

104 pièces, seulement 595.-
MIGROS vous propose également d'autres trousseaux :

«Béofr/ce » 115 pièces 890.- «Corme» 125 pièces 980.-
chacune des pièces de ces trousseaux peut être achetée séparément

rue de l'Hôpital, au Ur étage, av. des Portes-Rouges, li la galerie \
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Dans chaque foyer, un Tapis-machines IVIIRA - Le Tapis de fond
TapiS y Orient! _J@ toutes dimensions et prix! à semelle caoutchouc gaufré!

"*—~"*—————— m—mmmm_—____.________________________—________________________________ 
' 
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Petits Persans très appréciés, le pièce seul.: PASSAGES, 90 X 150 cm Dessin Afghan, eaoso 39.- MiRAFLOR-aiim® dès 29.50 le m2
KEMEREH-petits tapis (Baby) env. 4oxeo cm 39.- TOUR DE LITS, 3 pièces Dessin persan (fleurs), 97.825 69.- 100% Danuflor, tissé, sans couture, de mur à mur, jusqu'à
HAMADAN-petits tapis (Puchti) env. 45xss cm 49.- BOUCLÉ, env. 190X 280 cm Ravissant dessin, o/Ti 78.- 400 cm de large
KARADJA-petitS tapis (Puchti) env.45X85 cm 49.— Mil ieu i_nvo7n .m __ -.. •.. ,._, ...... QQ _ ._ , .__ . . . . __ ,  ._, . . „_. .,
ANATOL-petits tapis (Jastik) env.55X90 cm 69.- !?!"» iJ M« o - '" MIRALUX-alIflt® dès 49.— le m2
HAMADAN-carpettes (Mossoul) env. 100x200 cm 175.- TOUR DE LiTb, 3 pièces Dessin Afghan, 97.054 89.- 70% poils, 30Vo fibres, tissé, jusqu'à 400 cm de large

Magnifiques Berbères, à dessins ou unis: l™Zïm£*Z™ c!™Z lt MiRALANA-a.if it® dès 59.- le m*
BERonoR5f^

12/12 SimP,Q nnn TWEED-BOUCLË, poils, 96.703/4,170X 280 cm, gris ou rouge 98- 1°°°/o PV""6, laine de t0nt6' tîSSé» San* COUture jusqu'à
env.200X 300 cm 590.— „,,„»,.„„„-' •  ,nnvnnn _, . ^ -«_. 450 cm de large
env 230X 320 cm 790.— TOURNAI LAINE, env. 190X 290 cm dessin persan, C19 195.— a

BERBERES, 12/14, demi-double TOURNAI LAINE, env. 190X 280 cmdessin Afghan, 95.000198.- MIRA-COUDOIIS
env. 200X 300 cm 795.- —¦ . ™
env. 240X 320 cm 995.- toutes qualités et dimensions, Idéal pour voitures, entrées,
BERBERES-.ours de lïts 3 pièces 595.- ^M BiC6S_1i1î®llt OUVGlt ' __W_____________ __ vestibules, chambres de bains, etc.

Splendides tapis Afghans. Quelques prix: Ĥ ™s.Cen,re P«s.er-A_,eu_.eme„'.s SUHR 1 
Prix tortement ré<""tel 

AFGHAN la, env. 100X150 cm des 290.- CnrtrtH« „„,<> im„rt,tQ„t __ .,. * ... __, _ ..,.'__ ,.,.h__ . io „„«___
AFGHAN la env. 120X190 cm dès 450.- Enc°re Plus importent encore ^usncheJa sensation 

j  - d^XPOSÎtiOll 1183068
AFGHAN la,env. 170X 240 cm dès 790- sur Ie marche du tapis. # 20 000 tapis de Fr.39- a ¦«H» « **PUdlllUII Uddyt**
AFGHAN la, env.200X 300 cm dès 1190-  ̂

35 000- réalisent tous les souhaits! Services-con- JUSQU û 33% ItlSlIleUr marChe!
AFGHAN la, env. 230X 320 cm dès 1470— seils spécialisés! Envois à choix # Ouvert chaque * ^
loe rnhiictac fanîe ri'nrifBnt ci iivantsinPiiY - j °ur> é9alement SAMEDI et lundi, sans interruption Les tapis d'Orient, machine, tours de lits, etc. utilisés pour
LC & ruuutlGd tapi 5 u une m ai dVdiuayt. UA . dès 8 h  ̂

Volre prochain tapis s'achète dans la riche la décoration font, de temps à autre, l'objet d'une vente
™R%^^^300?m 695- C°HeCti0n 

^̂ ÎÊ ^™̂ '̂̂  ^̂ f "" °̂
taPlS 

* ̂  
qUaH

* à ?* *
MEHROVAN, env. 230X320 cm 880— L-_™_.e«__iaww__î  ̂ mmn _J neuf - 

dont quelques pièces recherchées! - 
font 

le bon-
BACHTIAR, 'env. 170X 240 cm 750— ^H. V; S I 1 V_\ ' '** -NJ*" * ,/„̂ ii*ii ÎÛ W  ̂ heu'' de l'amateur avisé, lis sont, sans exception, d'un
BACHTIAR, env. 200X 300 cm 1080— ^W" prix fortement réduit!

Assortir meubles et tapis sous un seul toit - quel grand avantage! ¦ Jusqu'à 3 ans de crédit sans risque! 

{ tF^̂ ^̂ ^̂ ^B__ _̂_i l&nj ^BHL f̂fl 'JH^MwBiwM̂ M ^
J-H '\.i '*Xi- ' **%_mf A 5 I I moa 'H l I n_-__-_J n u i  _____n_J _ ": f" . __________ ^̂ B ___________ »._____r ____ ! F̂ *
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LAUSANNE GENÈVE BIENNE BERNE BALE DELÉMONT NEUCHATEL (Agence) ZURICH SAINT-GALL WINTERTHOUR LUCERNE (Agence) ZOUG SUHR p/Aarau BELLINZONE Essence gratuite/
Montchoisi S Servette 44 PI. du Marché-Neuf Schanzenstrasse 1 Mittl. Rheinbriicke Rue des Moulins 12 Terreaux? Walcheplatz Blumenbergplatz Kirchplatz 1 Hirschmattstr. 1 Bahnhofstrasse 32 Fabrique-exposition Piazza Indipendenza billet CFF pour
Tél. 021/260666 Tél. 022/339360 Tél. 032/36862 Tél. 031/253075 Tél. 061/324050 Tél. 066/23210 Tél. 038/57914 Tél. 051/473232 Tél. 071/232434 Tél. 052/63757 Tél. 041/30141 Tél. 042/48444 TéL 064/228282 Tél. 092/53561 achats dès Fr. 500.-



Remarquable succès le Nancy Greene
; ./ \ , J Nouvelle surprise, lor s du slalom spécial féminin, a Bad Gastein

Dana notre présentation des courses
féminines de Bad Gastein, nous avion»
laissé entendre quia la Canadienne Nan-
cy Greene paraissait capable de battre
les Autrichiennes et les Françaises.

Et voilà, c'est fait. Elle a enlevé
le slalom spécial devant Marlelle Goit-
schel et Traudl Hecluer. Qui plus est :
elle a battu la championne française
d'une seconde, au cours de la seconde
manche. Car, au terme de la première
manche, Nancy Greene n'était que troi-<
sième, dterrlère M. Goltschel et K. Al-
len, une jeune Américaine qui va en-
core faire son bonhomme de chemin.

Pour Nancy Greene, c'est une victoire
qui vient à son heure. En effet, de-
puis qu 'ellle est arrivée en Europe,
au début de ce mois, elle s'est tou-
jours classée aux premières places et,
seul le manque d'expérience l'a fait
échouer. Particulièrement à Oberstau-
fen.

Sa persévérance et son talent sont
ainsi récompensés.

Un coup d'œil sur le classement de
ce slalom spécial et l'on remarque im-
médiatement que les Françaises ne
sont pas parvenues à prendre leur re-
vanche. L'équipe de France est ien
train de s'effriter. Elle a obtenu des
succès trompeurs : à Val-d'Isère ' et _
Oberstaufen. Maintenant que ses adver-
saires ont progressé grâce à la com-
pétition, elle est die plus en plus
dispersée.

Le classement de ce slalom : la So-
ciété des nations. Aux six premiers

CLASSEMENTS
SLALOM SPÉCIAL

1. Nancy Greene (Can) 42" 28 et
45" 60 : 87" 88 ; 2. Marielle Goitschel
(Fr) 42" 26 et 46" 67:  88" 93 ; 3.
Traudl Hecher (Aut) 43" 53 et 46" 17 :
89" 70 ; 4. Sieglinde Braeuer (Al)
42" 60 et 48" 71 : 91" 31 ; 5. Thérèse
Obrecht (S) 43" 47 et 48" 02 : 91" 49 ;
6. Patricia du Roy de Bliccpiy (Be)
91" 59 ; 7. Florence Steurer (Fr)
92" 62 ; 8. Edith Hiltbrand (S) 92" 64;
9. Christi Haas (Aut) 92" 86 ; 10.
Grete Digruber (Aut) 93" 07 ; 11.
Isabelle Mir (Fr) 93" 62 ; 12. Heidi
Mittermaier (Al) 93" 71 ; 13. Dikka
Egger (No) 93" 96;  14. Lee Hall
(EU) 93" 96 ; 15. Glorianda Cipolla
(It) 94" 13 ; 16. Annie Famose (Fr)
94" 14; 17. Ruth Adolf (S) 94" 17.

COMBINÉ
1. Traudl Hecher (Aut) 11,648 ;

2. Nancy Greene (Can) 14,484 ; 3.
Christi Haas (Aut) 30,968 ; 4. Ma-
rielle Goitschel (Fr) 31,397 ; 5. Thé-
rèse Obrecht (S) 41,862 ; 6. Patricia
dm Roy de Blicquy (Be) 46,346 ; 7.
Sieglinde Braeuer (Al) 50,650.

rangs, six skieuses de nationalité dif-
férente : le Canada , la France, l'Au-
triche, l'Allemagne, la Suisse, la Bel-
gique...

SURPRENANTE.  — La Cana-
dienne Nancy Greene n'a pas
f i n i  île nous étonnes', bonne
en descente, remarquable en
slalom spécial et en slalom
géant. El le  a encore prouvé
hier, dans le slalom spécial,
que d é s o r m a i s  il f audrait

compter sur elle.
(Telephoto AP)

Il faut néanmoins reconnaître que
c'est la Française Florence Steurer qui
poursuit ce classement et que la petite
Isabelle Mir — 16 ans — n'est pas
bien loin , à la onzième place.

ESPOIR ?
L'équipe de Suisse nie s'est pas mal

comportée du tout , puisque Thérèse
Obrecht est cinquième et la champion-
ne nationale de slalom , Edith Hilt-
brand , huitième. En descente, Heidi
Obrecht ; en slalom , Edith Hiltbrand :
Thérèse Obrecht est tout de même
un pieu moins isolée que par le passé.
Mais , lorsqu 'on songe aux équipes fé-
minines que la Suisse possédait autre-
fois, lorsqu 'on pense à tous les titres
— mondiaux ct olympiques — gagnés
par nos skieuses, on se dit qu 'il y a
encore beaucoup à faire. D'autant que
l'on ne décèle pas parmi les jeunes
des qualités qui puissent éveiller l'es-
poir.

NIVELLEMENT
Dans l'élite internationale, le nivel-

lement s'accentue : l'effacement des
Françaises est profitable aux Autri-
chiennes qui , à la suite de ces épreu-
ves, apparaissent déjà comme les plus
fortes. Il est profitable également aux
Allemandes, qui ont débuté de manière
très réservée, mais qui s'améliorent
incontestablement.

Première en descente, Traudl Hecher
Test aussi au combiné : elle précède
Nancy Greene et Christi Haas, tandis
que Thérèse Obrecht est cinquième,
tout comme au slalom spécial.

Actuellement, toute la caravane fait
route vers . Maribor (Yougoslavie), où
ont lieu, en cette fin de semaine, de
nouvelles épreuves de la catégorie 1 A,
sans descente.

Guy Curdy

Lotte ardente aux championnats jurassiens... alpins
Qui se dérouleront demain et dimanche à Tête-de-Ran

LES TROIS BE BASE. — Marielle Goitschel, Nancy Greene, Traudl
Hecher, f orment  à elles trois un f i e s  p lus  beaux f l e u r o n s  du ski

alp in  f é m i n i n  actuel.
(Téléphoto AP)

Une neige excellente, des pistes idéales
pour un slalom géant demain matin, un
autre demain ap rès-midi, une fort  belle par-
ticipation : les 40mes championnats juras-
siens alpins, qui se dérouleront dès de-
main à Tête-de-Ran , promettent d'être par-
faitemen t réussis. Le comité d'organisation,
présidé par M. G. Cuche, de Cernier, a ter-
miné son énorme travail. Seul le temps
pourrait jouer un vilain tour : le froid doit
se maintenir jusqu 'à dimanche soir sinon
l'épaisse couche de neige durcie risque de
craquer et ce serait la catastrophe. Mais
soyons optimiste, le soleil et le froid sec
seront certainement les hôtes de cette ma-
nifestation,

SLALOM GÉANT LE SAMEDI
Deux manches, l'une le matin, l'autre

l'après-midi, sont prévues pour le slalom
géant, dont les quaran te portes sont dispo-
sées sur la partie supérieure de la piste
rouge. Le départ sera donné près de la
station du télécabine, l'arrivée ayan t lieu
quelques centaines de mètres avant la sta-
tion inférieure. Cette piste est rapide, elle
ne compte pas de grandes difficultés po ur
une descente, mais, transformée en slalom
géant, elle possède suffisamment d' embûch es
pour exiger une parfaite maîtrise du skieur.

LE « SPÉCIAL » SUR LA BOSSE
La Bosse de Tête-de-R an n'est certes pas

A N I M A T I O N .  - I l  y  aura f oule  en cet endroit, demain et dimanche.
(Avipress - Baillod)

â la portée du skieur débutant. Le che-
vronné ne s'y lance pas les yeux fermés
non plus. Mais quand un slalom spécial
est piqueté sur cette pen te bosselée et ex-
trêmement raide, c'est p resque un tour de
force que de l'attaquer. Dimanche, deux
manches également se dérouleront à cet
endroit. Le public a ainsi la possibilité de
suivre le coureur duran t la presque totalité
de sa course, qui se termine vers la ba-
raque du téléski. Alors que quarante portes
sont prévues pour le slalom géant , le sla-
lom spécial en aura soixante.

QUI GAGNERA ?
Le meilleur, certes. Neuf 01, dix dames

et une cinquantaine d'hommes, les juniors,
les seniors et l'élite étant groupés dans une
même catégorie, s'affronteront pour décro-
cher une bonne place. Tous ont l'obliga-
tion de participer au combiné. Les places
y sont chères, certes, mais précisons que
ce classement sert de critère pour désigner
les délégués aux prochaines manifestations
nationales.

Un trio est à suivre chez les dames :
Cathy Cuche, de Saint-Im ier, Marie-Lise
Blum, de la Chaux-de-Fonds, et Micheline
Hostettler , de Tête-de-Ran.

Le junior Maurice Fallet réussira-t-il à
devancer les seniors, spécialistes de Tête-
de-Ran , que sont les Chaux-de-Fonniers
Jean-Pierre Besson et Bernard Liengme, ou

Willy Mottet de Bienne ? Le chronomètre
le dira...

Les amateurs de ski sont atten dus nom-
breux _ Tête-de-Ran , demain et dimanche.
Le spectacle en vaudra le déplacement car
la lutte sera chaude, tant chez les hommes
que chez les femmes. Ce sera la grande
fête du ski jurassien.

rws

L'équipage Makinen-Easter vainqueur «moral»!
EEMM Le 35me rallye de Monte-Carlo a pris fin hier

Hier matin, à 8 h 30, soit à la
fermeture du contrôle, quarante voi-
tures sur les soixante parties avaient

été pointées à Monaco a l'Issue de
l'épreuve complémentaire de classe-
ment courue sur un circuit de mon-

tagne de 612 km avec départ et arrivée
en Principauté. La première voiture
à se présenter sur la ligne d'arrlvéte
a été la BMC-Cooper du Finlandais
Makinen ct du Britannique Easter, les
grands favoris de cette 35me édition
du rallye de Monte-Carlo.

Le Finlandais, qui a fait une éton-
nante démonstration de pilotage tout
au long de ce parcours très difficile
ten raison du froid et des routes ver-
glacées et enneigées, semble posséder
les plus grandes chances de renouveler
son succès de l'an dernier. Toutefois,
une délicate question d'éclairage des
BMC-Cooper (cts qui pourrait entraîner
sa mise hors course) reste à trancher.

SÉLECTIVE
Dès son début , l'épreuve de classe-

ment s'est montrée très sélective. En
effet , après l'abandon à quelques cen-
taines de mètres du départ de la Ci-

troen des Français Laroche - Coudry
(démarreur bloqué), le froid très vif
en montagne et les routes verglacées
ont fait d'autres victimes. Si le col
de Castillon était gravi sans trop de
dommages, la seconde étape, qui com-
prenait deux épreuves spéciales à
moylenne chronométrée, allait allonger
la liste des renoncements. A 23 h 30,
six abandons avaient été enregistrés.
A trois heures du matin, ce nombre
était passé à douze, il avait donc dou-
blé. Parmi les concurrents ayant re-
noncé, figurait notamment l'équipage
suisse Thuner - Gretener sur Triumph.
Ainsi, sur les trois équipages helvé-
tiques autorisés à prendre le départ
de l'épreuve de classement, deux ont
terminé : Faessler - Besch (Opel) et
P. Lier - Vuarraz (Illman). Pour sa
part , le Suisse W. Lier, associé à l'Aï».'-
lemand Walter au volant d'une Porsch>e,
a également rejoint Monaco.

CHAPEAU ! — Makinen et Easter, que nous voyons ici portes
en triomphe par leurs amis et concurrents Aaltonen, Hopkirk
et Ambrose, Lindtlon, méritent bien l'honneur qu'on leur f a i t .
Tant il est vrai que gagner deux f o i s  f i e  suite la f lure  épreuve
qu'est le ral lye  de Monte-Carlo constitue un exploi t  remarquable.

(Téléphoto AP)

A la suite d'une surprenante décision

A la suite des vérifications tech-
niques, les organisateurs ont décidé,
en application de l'article 257 du code
sportif international, de mettre hors
dé course dix véhicules dont l'éclairage
ne correspondait pas aux normes énon-
cées. Parmi ces dix voitures on trouve
les cinq premières du classement, tel
qu 'il avait été conçu , à l'arrivée de la
dernière épreuve soit : 1. Makinen-
Easter (BMC Cooper) ; 2. Aaltonen-
Ambrose (BMC Coop.er) ; 3. Hopkirk-
Liddon (BMC Cooper)' ; 4. Clarke-Melia
(Ford ) ; 5. (Soederstroen-Palm (Ford).
Comme on le voit la perte est sévère
pour les BMC Cooper qui avaient do-
miné la course de bout en bout.

La version officielle de l'affaire est
la suivante : « Sur ces voitures l'équi-
pement normal dos projecteurs à dou-
ble faisceau « route-croisement > avait
été remplacé par des projecteurs ne
comportant qu'un faisceau « route » émis
par une lampe à iode ».

Si teJ est le cas, il va «ans dire que
la décision des organisateurs se jus-
tifierait ; pour autant qu'elle ait été
prise avant le départ de la compé-
tition. Mais dans le contexte actuel elle
ne peut manqu er de porter lo dis-
crédit sur cette épreuve, dont la répu-
tation sera désormais sujette à caution.

CLASSEMENT
1. Tolvonen - Mlkander (Fin) sur

Citroen 13,194 points ; 2. Trautmann -
Hanrioud (Pr ) sur Lancia 13,240 ; 3.
Andersson - Dahlgren (Su ) sur Lancia
13,278 ; 4. Neyret - Terramorsi (It)
sur Lancia 13,560 ; 5. Cella - Lombar-
dinl (It ) sur Lancia 13,572 ; 6. Slote-
ihaker - Gorrls (Ho) sur BMW 13,619 ;
7. Verrier - Pasquier (Fr ) sur Citroen
13,620 ; 8. Lusenlus - Jarvl (Fin) sur
Lancia 13,741 ; 9. Laurent - Marche
(Fr ) sur Citroen 14,040 ; 10. Mabbs -
Porter (GB ) sur Rover ; 11. Greder -
Delalande (Fr) sur Ford ; 12. Rolland-
Augias (Fr) sur Citroen ; 13. Ogler -
Ogier (Fr) sur Citroen ; 14. Fldler -
Taylor (GB ) sur Triumph ; 15. Pfe-
nier - Kling (Ail) sur BMW ; puis :
20. Hans Walter - Werner Lier (AII-S)
sur Porsche ; 23. Juerg Faessler -
Bescli (S) sur Opel, 15,959 ; 34. Pa-
trick Lier - Vuarraz (S) sur Illman ;
41. Jean-Jacquea Thuner - John Gre-
tener (S) sur Triumph ; 71. Simonet-
ta - DIrren (S) sur Illmann.

Les cinq premiers disqualifiés !

f l̂lMM ®n sou^re en Suisse d'une maladie bizarre : la précipitation

Le hockey suisse souffre , depuis ' quel-
ques années, d'une maladie bizarre : la pré-
cipitation.

On commence la saison paisiblement, en
fixant des calendriers que chacun respecte,
puis, dès qu'arrive le mois de février, on
« bâcle ».

Voulez-vous des exemples 7 Pendant des
années, l'équipe de Ligue B qui cherchait
à monter en division supérieure devait sou-
vent joue r en l'espace d'une semaine deux
finales et deux rencontres de promotion. On
obligeait donc un club à jouer toute une
saison sur un coup de dé. Quand on pense
aux sacrifices que doivent consentir des
joue urs pour terminer en tête de leur

groupe, cette solution avait quelque chose
de choquant.

Aujourd'hui , la situation est encore plus
sérieuse. En effet , après avoir joué dix-huit
matches de championnat , les quatre meil-
leures équipes de Suisse doivent se battre
pour le titre national en « soldant » six
matches en dix jours. Mais il y a mieux :
elles ne connaissent ni leurs adversaires, ni
les dates et ni les lieux des rencontres.

SITUATION PÉNIBLE
Prenez l'exemple de Zurich . Depuis qu'il

a perdu contre Langnau , il n'est même plus
certain de prendre part au tour final. Il
joue demain soir un match capital à la

Chaux-dc-Fonds, mais la veille , il est op-
posé à Genève Servette , en demi-finale de
la coupe de Suisse ! Si, d'aventure , l'équipe
de MacGuire réussit dans son entreprise ,
elle devra résoudre la quadrature du cercle
en trouvant des dates qui conviennent à la
direction du Hallenstadion et à son rival
de toujours, Grasshoppers.

M. Sandoz, qui est président du comité
de la Ligue nationale, va se rendre ce soir
au Hallenstadion pour chercher il mettre
tout le monde d'accord. Les discussions ris-
quent d'être d'autant plus laborieuses qu'à
ce moment-là on ne saura pas encore si
Berne ou Langnau peut rejoindre ou même
dépasser Viège ou Zurich . Tout cela, bien
sûr , ce sont les clubs qui l'ont voulu puis-
que ce sont leurs délégués qui ont voté un
règlement absurde. Puissent-ils tirer da
cette première expérience les conclusions
qui les invitent à revoir toute l'organisation
du championnat à la prochaine assemblés
des délégués.

DES QUESTIONS
Si l'on est pressé d'en finir avec le

championnat , c'est parce qu'il s'agit de pré-
parer l'équipe suisse en vue des cham-
pionnats du monde en Yougoslavie (3 au
13 mars). André Girard et la commis
sion technique ont retenu plusieurs j oueurs
pour les prochaines rencontres face à l'Al-
lemagne et à l'URSS. On voit apparaître
des noms nouveaux, comme Turler, Reinh
hard , Huguenin, Panzera ou Penscyres.
D'accord pour les Chaux-de-Fonniers, qui se
révèlent efficaces en cette fin de cham-
pionnat. En revanche, on peut se demander
s'il convient de faire confiance à des ar-
rières de Lligue B pour affronter les ra-
pides Soviétiques !

Il n'est pas facile d'être en tête des
marqueurs du championnat quand on évo-
lue dans une équipe moyennement classée.
Or, Michel Turler a réussi cet exploit. Il
mérite donc d'avoir sa chance dans l'équipe
suisse. Mais pourquoi ne pas donner sa
chance à Weber, da Grasshoppers, qui di-
rige habilement la meilleure attaque da
Suisse ? Pourquoi isoler son jeûna équipicr,
l'ailier gauche Keller ? Il nous intéresserait
dc connaître sur ce point l'opinion do Gi-
rard , car , ce qui fait très souvent défaut
à l'équipe suisse , c'est précisément l'homo-
généité.

On saluera , enfin , avec plaisir , le retour
dc Fritz Naef , dont l'efficacité n'est plus à
démontrer. Mais on s'étonnera , en revanche ,
dc voir Orville Martini définitivement évin-
cé. Le championnat du monde débute le
3 mars, c'est-à-dire dans six semaines. D'ici
là , le brillant joueur do Young Sprinters

peut être guéri. Il espère Uu-meme repren-
dre l'entraînement à mi-février. Alors, un
peu de patience ! Bernard ANDRÉ

La Suisse rencontrera l'URSS en avril
B9SH3 BS Une «première» au p rogramme de notre équip e nationale

La commission de sélection de l'A.S.F.,
réunie à Berne sous la présidence de M,
Thommen, a mis au point le programme
de préparation de l'équipe nationale en vue
du tour final de la coupe du monde et s
réglé toute une série de questions d'ordre
administratif en rapport avec le voyage en
Angleterre. Une conférence de presse aura
lieu au début du mois dc mars. Elle per-
mettra notamment à M. Foni d'indiquer
dans les détails son programme de prépa-
ration. Pour l'instant, In commission de
sélection a prévu une série de rencontres
d'enttraînement, qui doivent encore recevoir
l'approbation du comité central. Ces ren-
contres sont les suivantes :

Mercredi 30 mars : sélection de la ville
dc Berlin-Ouest contre sélection suisse. Mer-
credi 13 avril : sélection A contre sélec-
tion B. Mardi 19 avril : sélection Suisse -

Maroc. Mercredi 20 avril : Suisse - URSS.
Samedi 4 ou dimanche 5 juin : Hongrie -
Suisse. Samedi 18 ou dimanche 19 juin :
Suisse - Mexique. Samedi 2 juillet : mat-
ches d'entraînement des équipes A et B
contre une équipe do club italienne. Same-
di 9 juillet : départ pour l'Angleterre.

POUR LA PREMIÈRE FOIS
L'accord do la Fédération soviétique

ayant été obtenu , le premier match Suisse -
URSS de l'histoire du football suisse a pu
être définitivement conclu. Le nombre des
matches internationaux de la saison 1965-66
étant maintenant de cinq, il n'a pas été
possible d'accepter une demande de la
Fédération bulgare pour un match inter-
national d'entraînement. Les difficultés ren-
contrées par certains joueurs pour se libé-
rer n'ont pas permis également d'avancer
la date du match Hongrie - Suisse.

Au cours dc sa séance du 28 janvier à
Saint-Gall, le comité central de l'A.S.F.
prendra position au sujet de ce programme
proposé par la commission de sélection. Il
fixera, en outre, le lieu des rencontres.

En dépit de l'absence de Martini

Fleurier - Young Sprinters 0-9 (0-2 ,
0-4, 0-3).

Marqueurs : Sprecher (Sme, Paroz
17me. Deuxième tiers-temps : Santschi
2me, Wehrli lOme, Spori 12me, Wehrli
14me. Troisième tiers-temps : Monbelli
Sme, Sprecher 6me, Uebersax 13me.

FLEURIER : Schwab ; Staudenmann.
Reymond ; Leuba II, Dubois I ; Wels-
brodt I, C. Schoeni , F. Schoeni ; Coin-
det , Leuba I, Lais ; Dubois II, Marquis.
Entraîneu r : Cruikshank .

YOUNG SPRINTERS : Schneiter ; Pa-
roz, Uebersax ; Progin , Wittwer ; Mon-
helll, Blank, Spori ; Santschl, Wehrl i,
Sprecher ; Henrioud, Kehrli. Entraî-
neur : Golaz.

Arbitres : MM. Randin de Villard et
Schaller de Lausanne.

Notes : 700 spectateurs, glace en
excellent état.

SATISFAISANT

Young Sprinters, privé de Martini ,
s'est malgré tout présenté sur la pati -
noire de Belle-Roche à Fleurier avec un

moral de fer. Si Young Sprinters pouvait
concevoir quelque crainte concernant les
matches à venir, la rencontre de Fleurier
a dû lui apporter quelque réconfort.
Hésitants lors du premier tiers-temps les
visiteurs surent faire étalage de tous leur
talent au cours du second. Fleurier, dont
le niveau n'atteint de loin pas celui de
Young Sprinters et quoique contraint de
se défendre, sut cependant trouver quel-
ques répliques valables et aurait pour le
moins mérité un but. Cependant Schneiter,
souverain clans sa cage, mit fin aux rares
entreprises fleurisannes.

Le rendement de l'équipe de Golaz
n'a pas semblé, pour autant qu'on puisse
lo juger sur un tel match, diminué. Cette
équipe possède suffisamment de bons
éléments pour tenir la dragée haute à
n'importe quelle équipe de Ligue nationale
B. Le match de hier lui aura permis de
prendre confiance, ce qu ilui sera néces-
saire pour les matches à venir. Il leur
a fallu souvent lutter pour venir à bout
de l'ardeur combative des jeunes Fleuri -
sans, qui s'ingénièrent tant bien que mal
à Rejouer les ruses de leurs redoutables
adversaires. Young Sprint?' . avait besoin
tli cette victoire et il l'a mue de main
de maitre, quoique ce d' ier fût absent.

R. G.

Young Sprinters écrase Fleurier

9 Onze footballeurs britanniques ont été
suspendus pour un total de 126 jours par
la Fottball Association. Parmi ces j oueurs,
on trouve l'international écossais Baxter
(Sunderland), suspendu pour deux semaines
pour avoir frappé un adversaire. Un autra
international écossais, Brenner (Leeds Uni-
ted) risqua la même sanction. En effet , il
a déjà reçu trois avertissements cette sai-
son et la Football Association enquêta ac-
tuellement pour savoir s'il a vraiment été
averti lors du match dc coupe des villes
dc foires Turin - Leeds, en septembre der-
nier. Après quatre avertissements , la sus-
pension est automatique.

© Des représentants d'agences de tou-
risme suisses ont apheté pour trois mille
livres sterling de billets pour les rencon-
tres du tour final de la coupe du monde

qui se dérouleront au stade d'Hillsborough ,
à Sheffield.

® On déclare, à Budapest , dénuée do
tout fondement l'information parue dans la
presse occidentale selon laquelle la prépa-
ration de l'équipe nationale hongroise pour
la coupa du monde serait confiée à des
entraîneurs yougoslaves. Si deux techni-
ciens du club yougoslave Vojvodina ont été
admis au camp d'entraînement de Tata,
c'est uniquement pour y étudier les métho-
des de préparation des footballeurs magyars.
On rappelle , à cette occasion , à Budapest ,
que la préparation de l'équipe de Hongrie
est confiée au sélectionneur Barot i et à
l'entraîneur Ilovsky.

© Championnat d'Allemagne, match en
retard : Borussia Dortmund - Eintracht
Francfort , 3-0.

MELBOURNE. — L'athlète Ron Clarke
a été désigné comme le meilleur sportif
de l'année par l'Association internationale
dc la presse sportive.

TOURCOING. — C'est dans cette ville
que le boxeur Libeer, champion d'Europe
des poids mouches défendra son titre de-
vant l'Espagnol Bisbal Carrio.

LUCERNE. — Le 4me cross-country na-
tional de la saison, prévu à Cham, aura
lieu le 29 janv ier dans la ville de Suisse
centrale.

La tournée de Young Fellows n'a pas
débuté comme prévu. Les Zuricois sont arri-
vés à Mexico City, où ils ont pu s'en-
traîner pour la première fois depuis leur
départ de Zurich, dimanche. Les deux mat-
ches qu'ils devaient jouer contre des équi-
pes mexicaines ont été annulés. Le c ma
nager » Warner Buril a également annoncé
l'annulation d'une des rencontres prévues au
Guatemala. Young Fellows se retrouvera
demain à Los-Angeles, où il doit jouer
deux matches.

© L'international portugais Eusebio, qui
avait été blessé il y a quinze jours en
championnat , a repris l'entraînement mer-
credi avec Benfica. Il compte pouvoir pren-
dre part , le 2 février , au quart de finale
de la coupe d'Europe Manchester United -
Benfica.

Ennuis pour Young Fellows
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recherches nous ont permis de mettre au point
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de café vert. Grâce à ce procédé d'affinage
perfectionné, nous conservons dorénavant au grain

la plénitude des substances aromatiques
qui se développent lors de la torréfaction.

Vous boirez désormais un café Hag plus riche,
plus délicieux que jamais!

La première gorgée sera pour vous une révélation:
Synthèse parfaite de l'arôme et du goût: bouquet merveilleux!

Tout n'est pas dit pour vous réjouir:
• Le perfectionnement de notre méthode de production

nous met en mesure de vendre maintenant

f_f__ TM_ _n_ ._. .STï7_t___ 0_ ._l "HTtfi rti; «111 nriV l*_a__illÎ4a de Fr. 2.85 le paquet 200 g Café Hag en grains (moins rabais)
C IlUUVvd.ll JO-dlg dU U11A ICUUll de Fr. 3.10 la boîte 48 g Café Hag soluble (moins rabais)

Qui ne voudra profiter de cette aubaine ?
Le nouveau Hag est d'ores et déjà en vente

dans tous les magasins d'alimentation. __BO!«aa_^É
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Espoirs et déceptions des clubs romands de Ligue B
Gottéron espère faire mieux que la semaine passée

AVEC LUI. — Si In défense biennoise est quelque peu diminuée,
les adversaires des Seelandais devront encore compter avec le

gardien Ponti, qui n'est pas le moindre du groupe.

Peut-être connaissez-vous ce jeu de car-
tes qui s'appelle le « poutz » ; il s'agit, pour
chaque joueur, de faire au moins 21 points,
faute de quoi il est « pomme ». Eh bien,
la semaine dernière, lors de son déplace-
ment en Valais, Gottéron n'a tout juste pas
été « pomme > . Il a reçu 21 buts : 14 con-
tre Sion et 7 contre Sierre !

C'est, évidemment , un résultat peu bril-
lant , encore que partiellement excusable.
D'abord , il y a eu cette pénible chicane
au sujet de l'heure de la rencontre Sierre -
Gottéron, qui a fait que, jusqu 'au dernier
moment, les joueurs ne savaient pas s'ils
allaient jouer ou pas. Cela n'était pas une
bonne préparation morale pour un déplace-
ment aussi difficile que celui du Valais. En-
suite, il y a eu le fait que l'équipe, très
incomplète, a dû être remaniée.

VOUS EN SOUVIENT-IL .
Cette semaine, la tâche des Fribourgeois

est un peu moins pénible que la semaine
passée ; ils rencontrent d'abord Lausanne,
à Lausanne (ce soir), puis Moutier, à Fri-
bourg (demain).

Le match contre les Vaudois sera cer-
tainement placé sous le signe de la re-
vanche. En effet, au premier tour, Gotté-
ron a nettement battu Lausanne (9-2), ct
Dubi et ses compères ont certainement à
cœur de vouloir venger cet affront devant

leur public. Ce n'est donc pas avec ce
match que Gottéron doit compter pour
augmenter son capital de points. II aura
plus de chance, en principe, le lendemain,
puisqu'il recevra le dernier du classement,
Moutier , qui aura déj à dû livrer une rude
bataille la veille contre Bienne. A noter que
le seul point que possède Moutier poui

l'instant est celui qu il a conquis au pre-
mier tour contre Gottéron (4-4) !

A la fin de la semaine donc, et dans
la mesure où tous les joueurs seront dis-
ponibles, Gottéron doit pouvoir améliorer
sa situation vis-à-vis du groupe de queue
du classement.

M. W.

Moutier u mis trop de temps
pour s'adapter à sa condition
Moutier a subi, une fois de plus, une

défaite très sévère, face à Lausanne qui
s'en est donné à cœur joie. L'écart a été
important et les observateurs se sont une-
nimement accordés pour reconnaître aux
Prévôtois de nouvelles qualités insoupçon-
nées. Il est vrai qu'ils ont produit une
agréable impression et qu'ils se sont livrés
à des finesses dont on ne les aurait pas crus
capables. Malgré tout, les attaquants ont
été incapables de faire fructifier la bonne
forme de l'équipe et de concrétiser par des
buts l'effort commun. Les Lausannois, eux,
bien que plus réservés, ont su tirer profit
des flottements qui se sont produits dans
le camp de défense des Jurassiens.

PARTICULIÈREMENT TOUCHÉE
Bagnoud a tout de même réussi à mettre

sur pied une formation convenable. Sa re-
lative réussite est d'autant plus louable
qu'il a été forcé de se contenter d'un con-

tingent fort  réduit. Ainsi , il est condamné
â ne pouvoir produire que deux lignes de
défense et d'attaque. Il est indiscutable
qu 'il aura à faire face à de sérieux pro-
blèmes pour mettre sur pied l'équipe qui
rencontrera Bienne , ce soir, sur la patinoire
prévôtoise. La défense se trouve placée
en infériorité par rapport à l'attaque. Il
est vrai que les défections l'ont plus parti-
culièrement touchée.

Toujours tardivement, hélas 1 Dascola
s'est révélé être un élément de première
force en occupant le poste d'avant-centre.
Il a. dit-on, été l'homme de toutes les si-
tuations à Lausanne. Il ne fait aucun doute
que les capacités qu 'on lui attribue sont
réelles. Toutefois, sa présente forme ne
comble en aucun cas la différence existant,
entre Moutier et ses adversaires. La situa-
tion s'est améliorée, sans aucun doute, mais
trop tard, et les Prévôtois ne peuvent plus
en tirer un quelconque bénéfice.

P. C.

Les clubs romands seuls seront représentés à Genève
fflL__ï£ m

* V-̂  Dimanche, deuxième éliminatoire des championnats de Suisse

L appel lancé par les dirigeants fédé-
ratifs aura été entendu (en partie du
moins) par les clubs romands. Aussi les
éliminatoires de la région II se dérou-
leront-elles, selon le vœu exprimé, ex-
clusivement entre représentants des
clubs de notre région. De ce fait , les
Bernois ne barreront plus la route des
éliminatoires nationales aux boxeurs
romands !

Nous savons bien qu'on va rétorquer
que le pugilisme romand est pauvre et
que ce ne sont pas ses représentants
qui relèveront le niveau moyen de la
boxe helvétique au stade des élimina-
toires nationales. Ceci n 'est pas certain
et demande à être vérifié. En effet , les
Romands vont se trouver placés (après
le départ massif de quelque cent cin-
quante boxeurs classés) sur un pied
d'égalité avec les boxeurs alémaniques,
nombre mis à part , c'est-à-dire : jeu-
nesse et ambition. 11 ne restera à ces
jeunes, si la valeur est là, qu 'à acquérir
l'expérience indispensable et... c'est en
boxant seulement qu'on peut l'acquérir.
Le fait de participer pour les meilleurs
d'entre eux aux huitièmes et quarts de
finales la leur apportera , au moins un
peu.

Allons, la boxe romande n'est pas
morte, en tout cas pas encore en 1966,
tant s'en faut , heureusement. N'en dé-

plaise aux augures qui se sont fait un
malin plaisir de l'annoncer prématu-
rément. Ce renouveau si sympathique
et attendu est à mettre au compte des
clubs de Bulle, Boxing-club genevois,
Olympique Genève, Club lausannois
(qui nous revient après une éclipse de
cinq ans), Morges et Neuchâtel, qui ont
fait un effort particulier. Souhaitons
que, l'émulation aidant, les autres clubs
se mettent au diapason. Il n'y aura,
dès lors, plus à ergoter sur la" valeur
ou la présence du pugilisme romand en
Suisse.

Nous ne pouvons qu 'inviter les orga-
nisateurs à jeter un coup d'oeil sur la
liste des engagés et ils s'apercevront
bien vite qu 'il y a le choix aussi dans
notre région , et que point n'est besoin
de trop tourner ses regards vers l'étran-
ger pour mettre sur pied des combats
intéressants.

Trois boxeurs qualifiés l'an dernier
(Ah ! ces sacrés Bernois) seront au
nombre des participants, soit Fiore (BC
Genève), Chollet (Olympic genevois) et
Mojon (Neuchâtel). Ils peuvent renou-
veler leur prestation, mais Mojon aura
avantage à discipliner sa boxe s'il ne
veut pas s'exposer à de désagréables
surprises. Quant aux autres, nous
voyons parmi les meilleurs : Koll y,

Blanc, Resin , Vitali, Nusbaum, Penel,
Paroz et Bingel i ; aux autres de prouver
qu 'ils les valent bien. SWING

Lisfe des concurrents
Poids coqs : Jelk (indé pendant), Gfel-

ler (Boxing Genève). Poids plumes :
Fiore, Hofmann (Boxing), Porchat
(C.-S. Genève), Leuba (Olympic Genè-
ve), Spitalleri (Club lausannois de
boxe). Poids légers : Kolly (B.-C. Bulle),
Wuschleger (B.-C. Colombier), Resin
(E.-B. Fribourg), Amrein, Mouche
(Boxing), Aubort , Magnin, Penel (Club
lausannois) Chapuis, Martinet (C.-P.
Morges-Renens), Quennoz (B.-C. Sion),
Paroz (B.-C. Tramelan. Poids surlégers :
Dupraz (B.-C. Bulle), Vitali (Boxing),
Charrière, Manco, Scheiwiller (C.-P.
Morges-Renens), Cuillo, Rychner (B.-C.
Neuchâtel). Poids welters : Nicolet (in-
dépendant), Blanc (B.-C. Bulle), Uldry
(Ol ympic), Bozon , De Sauta , Rossier
(Club lausannois), Carnal, Vuilleumier
(B.-C. Tramelan). Poids surwelters :
Castella (B.-C. Bulle), Greppi (S.-P.
La Chaux-de-Fonds) Flugi (Boxing),
Nussbaum (Olympic), Geiser, Lauper
(C.-P. Morges-Renens), Leuba (B.-C
Neuchâtel). Poids moyens : Daf-
flon , Sehaer (B.-C. Bulle), Chollet
(Olympic), Mojon (B.-C. Neuchâtel).
Poids mi-lourds : Morier (B.-C. Bulle),
Bingeli (Club yverdonnois).

Ils veulent terminer «en boulet de canon»
Le sourire des Chaux-de-Fonniers...

Le but des Chaux-de-Fonniers, se main-
tenir en Ligue A au ternie d'une première
année, a été atteint. Ils ont maintenant le
sourire, bien qu'ils déplorent la disparition
de Villars. Ils auraient, en effet, voulu que
cc sort soit réservé à Kloten. . Cela fait ,
disent-ils, une équipe romande en moins. »
Mais, ils ajoutent : « Nous comptons fer-
mement avec Young Sprinters, car non seu-
lement le hockey romand aurait à y ga-
gner, mais cela ferait le bonheur des fer-
vents du hockey sur glace neuchâtelois. »

A vrai dire, c'est le moral qui a sauvé
les Chaux-de-Fonniers. Trop longtemps au
cours de cc championnat, ils n'ont pas cru
en leurs possibilités, ils avaient peur de l'ad-
versaire. Maintenant que tous les soucis
sont partis, ils nous ont promis une fin
de championnat « sur les chapeaux de
roue ». Il reste trois matches : deux aux

Mélèzes, contre Zurich, demain soir same-

di, et contre Servette, six jours plus tard.
Puis ils termineront le championnat à Da-
vos. Peut-être un peu gourmands, ils espè-
rent récolter quatre points.

GRANDS PROJETS
L'équipe chaux-de-fonnière fera bloc au

cours de ces derniers matches avec Michel
Turler. Elle veut, en effet, que celui-ci con-
serve la première place qu'il détient ac-
tuellement comme meilleur réalisateur de la
saison.

Mais le championnat est à peine terminé

ENTHOUSIASME.  — Ainsi aue le prouve le gardien Galli et
Stettler, qui écartent le danger entraîné par la présence dc
Berry, La Chaux-de-Fonds a déf endu sa place avec enthousiasme.

(Keystone)

qu'on parle déjà, à la Chaux-de-Fonds, de la
prochaine saison. Le président Frutschi a
de grands projets. Pour l'instant, il reste
muet, mais déjà certaines affaires semblent
en voie de réalisation. II veut attendre le
bon moment pour annoncer ses intentions.
Le moins que l'on puisse dire c'est qu'il
va terminer sa deuxième saison à la tête
dn club, après avoir réalisé deux exploits :
l'ascension en Ligue A et surtout son main-
tien dans cette ligue avec une jeune équipe.

D. S.

- L'évolution en cinq ans -
A. Inscriptions 1962 1963 1964 1965 1966

Région I 72 69 65 66 67
Région n romande 47 58 70 65 47*
* Uniquement participation

romande
Région IH 46 63 49 65 66
Exempts des éliminatoires
régionales 49 39 46 46 65
Totaux : 214 229 230 244 245

B. Etrangers inscrits
Autrichiens 3 5 4 5 3
Algérien 1 i
Allemands 2 4 3 3 1
Espagnol 1
Français 1 1
Hongrois 5 12 9 7 6
Italiens 13 17 7 11 15
Yougoslaves 2 
Totaux : 23 41 23 " 28 "* 27

C. Boxeurs suisses inscrits
Alémaniques 158 150 165 180 164
Romands 33 38 42 36 54
Soit : 191 188 207 216 218

<_ __»_ VOUS »ort.z-ïOUS?
J C était un peu plus de minuit.
^ Ils étaient trois, deux garçons une
<> fille , qui ne devaient pas avoir cin-
? quante ans au total, même en ar-
? rondissant les décimales.
J Fiers de cette liberté de sortir si
T tard , acquise sans doute de haute
^ « bringue » avec leurs parents , les gar-
? çons s'étaient habillés en hommes :
? cravate impeccable, chemise blanche ,
? gants de peau , chaussures de soirée,
T manteau de bonne coupe...
+ Des gars tout ce qu'il y a de plus

_> soua-soua.
? Soudain, sur le trottoir, un morceau
? de glace plus ou moins rond , de ia
:' taille d' une balle de tennis ou d' un
^ 

.p uck * .
^ Adieu pose, maintien , affectation ,
? chaussures impeccables surtout...
?
? ????? ?????????????O ???<??«

Une ruée des deux gars, la bous- +culade , un « dribbling » terrrrible... ?
— Pétolet , ksss... ksss, viens me la T

poisser si tu peux !... Fais gaffe, Li- -,
liane, je te fais de la passe... <ç>

Le glaçon saute d' une chaussure à Jl'autre ; la fille le laisse échapper ; »
le deuxième gars bondit , mais le pre- 4mier a été p lus rapide. Il reprend 4
l'avantage du match , l'autre se fâche : ?
perdre la face quand on a sa bonne ?
amie dans le public , pensez t... J

— Ch'valleur 1... Tu fais le malin «
parce que t'as des souliers qui glissent .»
pas, mais viens-y voir sur une « pa- Jtiosse » (patinoire , pour les non-initiés). T

Décidément , à notre époque , l'école ^ferme bien tard ! «
RICHARD ?

4>
>??????????????????????????

Semaine importante
pour Bienne

Bienne pourrait bien, à la f i n  de
celte semaine, se retrouver dans les
premiers rangs du classement. En
e f f e t , les Horlogers , qui ont pou r
tâehe de se rendre ce soir à Mout ier
et d' accueillir Sion , demain à la pa -
tinoire de Bienne, ont la pos sibilité
de réaliser quatre point s, ce qui les
amènerait à la même hauteur que
Sion, pour autant que ce dernier
batte Marti gny.  La rencontre de
Moutier ne devrait pas beaucoup
donner de soucis à l' entraîneur Zim-
mermann ; cette équipe n'a p as
encore gagné un seul match et il est
peu probable qu 'elle le fasse  contre
Bienne. Il reste , ceci étant théori-
quement rég lé , à envisager l 'échéance
valaisanne , qui est , elle , beaucoup
plus sérieuse. On n'a pas la mémoire
courte à Bienne et on n'est pas sans
se rappeler la défai te  de 9-1 sub ie en
Valais. Il est des humiliations qu 'on
ne pardonne guère. Et comme les
Sédunois sont beaucoup moins f o r t s
une fo is  sortis de leur f i e f ,  un suc-
cès des Bernois n'est pas à écarter.
Une double victoire , à la f i n  de
cette semaine, mettrait un peu de
baume sur les p laies causées par la
désastreuse f i n  du premier tour. Un
point, toutefois , se doit d'être amé-
lioré chez les Biennois : la défense ,
qui, amoindrie par la mise sur p ied
de deux de ses titulaires , pou rrait
peiner quelque peu devant un adver-
saire de la taille de Sion . Esp érons,
toutefo is, que l' excellent gard ien
Ponti fera bonne garde , ce qui per-
mettrait aux Probst , Burri , et autres
Zimmermann d'inquiéter sérieuse-
ment la défense adverse. Voici donc
les Biennois face  à de séduisantes
perspectives. Puissent-ils en tirer la
quintessence. n E

WEKTB
rapides et discrets

Documentation contre l'envol de ce bon

Nom: .
Adresse: 
Localité : 

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 3162 00

De Fargent liquide maintenant, pourrait-il vous aider?... ^... à profiter d'une occasion favorable? Dans ce cas nous sommes là pour vous aider avec un crédit en espèces. —^ ___———— """"

Nous vous renseignerons volontiers sur nos conditions favorables: il suffit de nous envoyer, sans engagement, le coupon ci-joint, d. t__&X__LJ_ JL d. Financements t>0miç'iî___—— ' 
Z—-——^Crédits en espèces - Crédits pour autos et appareils ménagers - Leasing — " — 

1200 Genève, H rue d'Italie, téléphone 022 25 82 95. Egalement à Brugg, Zurich et Lugano. B^B. 
_
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i Voici , pour VO IAî plaire, me nouve lle sorte de Chocole tti . A vec noisettes cessées
ei fourré p raliné. Quel délice l Laissez-vous hnier : 18 hoitché 'es se irouvenf dam chaque ifai.

Chocole tti de cUHCW - la nouvelle - manière de savourer le chocola t. H3 *
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augmente votre rendement

C-Tron C-Tron Calcium
comprimé effervescent contient 1000 mg de vitamine C
» 1000 mg de vitamine C pure (comprimé à croquerSOOmg),
(comprimé à croquer = 500 mg). du phosphore, du calcium,

de la vitamine D.

La vitamine C C-Tron Calcium
augmente la résistance contre est un tonique reconstituant qui
la grippe et les autres maladies augmente la résistance et
infectieuses et active la guérison. constitue une aide précieuse fors

d'efforts intellectuels
et physiques inhabituels.
C-Tron Calcium

C-Tron (lettres rouges)
(lettres vertes) = vitamine C = vitamine C + calcium

10 comprimés effervescents ou 15 comprimés à croquer — Fr. 3.95
~ "" SRC-13.

:. ::;i_ :1 j

fait briller!
* argenterie (couverts, vaisselle

d'argent, etc.)
* cuivre et laiton
* acier chromé et chrome (éviers,

chromes d'autos, etc.)
* dissout les dépôts tenaces sur les

fenêtres et pare-brise

MACULATURE
à vendre à l'impri-
merie de ce journal

______________ ______¦ _____ !
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n'importe où
WTL importe cnianci^^H^
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Fabrique d'horlogerie CHS TISSOT & FILS S. A.

Le Locle

cherche :

mécanicien d'entretien
pour son département « ébauche » ;

mécanicien
pour surveillance et contrôle de machines automatiques ;

dessinateurs
en mécanique pour bureau de recherche ;

d *  
_____ *_£____. _5__*(S__ ES SM-**̂  T_P !!§<¦__ __P ________

pouvant accessoirement assurer le secrétariat d'un bureau
technique.

Entrée à convenir.

Prière d'adresser offres ou se présenter à Fabrique d'hor-
logerie CHS TISSOT & FILS S. A., le Locle, service du
personnel.

j CARROSSERIE Paul SCHŒLLY
I 2068 HAUTERIVE Tél. 5 93 33
p| cherche pour entrée immédiate ou date à convenir :

1 employée de bureau
SU cle langue française , capable de travailler d'une façon indépendante;

tôliers en carrosserie et peintres sur autos ,
i expérimentés ;

i apprentis
tôliers en carrosserie et peintres sur autos.

Bons salaires . Semaine de cinq jours. Ambiance agréable. \
! Installations et locaux ultra-modernes.

M Faire offres écrites, avec copies de certificats.

Nous engageons

JEUNE HOMME
«

(âge préféré 25 à 30 ans) s'intéressant à la branche horlogère
et désirant se créer une situation d'avenir. Serait formé à des
conditions avantageuses.

Adresser offres sous chiffres 70.134 J aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », à Bienne.

L A U E N E R  & Co

Fabrique de fournitures d'horlogerie et de décolletage

à CHEZ-LE-BART

engage tout de suite

OUVRIERS HUAI IM'FÇ
.a**. W _5m n »__, ERS. „>_ __. ^_____4r «____. _£_¦___ __— m l_a B §- ___»sw V «m ¦ rast B_ _ft,4aK '«B -̂ **& j S rmf

 ̂
____ CI H H fia 4sv

de nationalité suisse désirant se spécialiser sur four
automatique.

Places stables et bien rétribuées.

Logements à disposition.

Faire offres écrites ou se présenter.
Tél. (038) 6 71 48.

I 

Caractères S. A., Neuchâtel , .  ayant construit des

et des nouveaux ateliers modernes et spacieux, équipés de
machines aussi modernes,

cherch e :

MÉCANICIENS
de nationalité suisse pour travaux de

et travaux sur machines à

POINTER

H. iltti_fmH_ _̂_____ __lË
Faire offres manuscrites, avec prétentions de salaire
à Caractères S.A., 2400 le Locle.

!_¦ —^.'
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Productivité et rendement accrus |p L.é|ec{ro.c{lîmî e( par exemp|ei es{ une branche de notre économie en plein essor
Depuis plusieurs années, la grande majorité des entreprises industrielles suisses |||| qui a mis en pratique des méthodes de rationalisation particulièrement efficaces,
poursuivent avec succès leurs efforts systématiques de rationalisation. Toutes ' Une maison spécialisée dans ce domaine est parvenue à augmenter de 250%
sont contraintes par l'évolution technique et l'âpreté de la concurre nce à étudier ||| sa production comparativement à celle de 1958. Dans ie même temps, elle a pu
chaque possibilité d'améliorer la qualité et d'augmenter le volume de production. _^ réduire de 40% la main-d'œuvre de son usine.

mWLes capitaux considérables investis par notre industrie dans la rationalisation zZ La création des nouvelles installations de cracking de l'industrie gazière valai-
___$ K§îb_

en général et particulièrement dans l'automation portent déjà leurs fruits : la Çj§. sanne a permis une réduction du personnel de plus de 85%.
productivité s'est fortement accrue au cours de cette dernière décennie. 

 ̂

Da
_ . 

^̂  sedem 
q(j

e rindustrie f comm9 dans ce,ui des assurances, te
Ainsi, les fabriques de ciment ont pu accroître leur production de 75% depuis ordinateurs électroniques rendent des services considérables : en vingt ans,
1950. Elles ont maintenant le même nombre d'ouvriers qu'elles employaient à (JP alors que le total des primes encaissées quintuplait, le personnel ne faisait que
cette époque. j em & doubler. Pour chaque police d'assurance, les frais administratifs sont restés
En douze ans, une fabrique de chocolat a augmenté sa production de 50%; là ^̂  inchangés depuis 1939.
encore, l'effectif du personnel n'a pas changé. Étt
„ , , . _, , . .. . Modification des structures économiques
Et ces exemples pourraient être multiplies... gÈk

W Le remplacement du personnel par de coûteuses machines automatiques provoque
Economie de main-d'œuvre 

 ̂

de 
profonds changements dans le 

calcul des prix de 
revient; Les frais 

de 
capi-

L'extrême pénurie de personnel a donné une nouvelle impulsion à la rationali- taux, tels qu'intérêts , amortissements , etc., représentent une part toujours plus
sation. On repense constamment l'organisation et on s'efforce d'épuiser toutes Q) importante du total des dépenses.
les ressources offertes par la technique moderne. 

 ̂
^

es améliorations de ,a productivité apportées par la rationalisation ne peuvent
L'effectif du personnel nécessaire a pu être ainsi stabilisé, souvent même diminué. ; donc pas profiter uniquement aux salariés. En revanche, elles favorisent indis-
Aujourd'hui, cette main-d'œuvre est plus judicieusement employée et mieux rétri- ^P cutablement une politique sociale et salariale dynamique et élèvent le niveau
buée. L'expansion de l'industrie suisse n'a pas souffert de l'économie réalisée, ggk de vie général.

¦4
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Sélectionnez en vingt secondes
la croisière de votre choix
Un robot d'invention suisse (genevois )
vous offre cette étonnante possib ilité

On n'arrête pas le
p r o g r è s, c'est bien
connu.

Ainsi, de nos jours,
est-il possible de met-
tre l'électronique à
toutes les sauces.

Des robots servent
à calculer nos impôts,
à retenir nos places
d'avion , à assurer le
dépouillement - éclair
d'un scrutin, à dési-
gner les gagnants d'un
jeu radiophonique...

Mais il y a mieux !
Une firme s u i s se

i n s t a l l é e  à Genève
(oui , Suisse et non
point a m é r i c a i n e !)
nous offre l'étonnante
possibilité de sélec-
tionner une croisière
en une vingtaine de
secondes !

Il s'agit bien ici
d'une utilisation révo-
lutionnaire d'une ma-
chine é l e c t r o n i q u e .
Les Américains eux-
mêmes n 'y avaient
pas pensé (ils sont

i battus sur leur pro-
pre terrain) et le mé-
rite de sa mise au
point revient à M.
René-C. Meyer, direc-
teur de la Transcon-
tinental, une agence

> de voyage de Genève,
qui a fait part de sa découverte
au cours d'une conférence de
presse, et démonstration à
l'appui.

Que l'on se rassure : il ne
s'agit pas de publicité com-
merciale puisque TOUTES les
compagnies maritimes peuvent
être concernées par la sélec-
tion en question.

Le robot ne pense pas à
notre place, mais c'est tout
juste.

Il lui suffit de digérer —
l'espace de quelques secondes

Première opération : présélection à l'aide d'un
poinçon introduit dans des fiches perforées.

Cette machine électronique choisit pour vous en
vingt secondes...

(Photos René Terrier)

— nos coordonnées et il nous
fournit le résultat. Celui-ci est
sans appel, péremptoire. La
« mémoire d'acier » de la ma-
chine électronique exclut tous
risques d'erreurs ou même
d'approximation.

C'est net, précis, rigoureux,
indiscutable !

Presque
de la science-fiction...

Naguère, l'amateur de croi-
sière était réduit à feuilleter
des quintaux de prospectus
avant de parvenir à se déter-
miner... Et lorsque son choix
était enfin fixé , moultes dé-
marches l'attendaient encore
avant qu'il puisse posséder
tous les détails relatifs au
voyage projeté...

Plus rien de tel aujourd'hui
(du moin s à la Transcontinen-
tal) où Ja mémoire d'acier du
robot a définitivement sup-
planté, celle, sujette à tant de
défaillance , de l'homme...

A la pointe du progrès, l'or-
dre, la méthode, sont affaire
d'électronique.

Un voyage aux Antilles

Le « Sales Manager » de la
firme intéressée, M. George
Tamchès, a fait la démonstra-
tion qui s'imposait. A son
invite, un client-cobaye a ima-
giné souhaiter faire une croi-
sière aux Antilles. Il a fourni
les éléments indispensables au
choix :

— Je veux partir à telle
date , pourt tant de temps, sur
un bateau de telle nationalité
et de tel tonnage, muni d' un
stabilisateur car j' ai le mal de
mer. Je veux faire escale à tel
endroit , pendant tant de jours.
Enf in  je veux consacrer une
telle somme à cette virée à
tire-vagues... Existe-t-il une
croisière correspondant à mon
désir ?

— Dans vingt secondes vous
le saurez ! a répondu M.
Tamchès.

Puis il a introduit un poin-
çon dans un lot de cartes
perforées , en expliquant qu 'il
s'agissait là d'une première
sélection. Quelques cartes sont
tombées. Elles furent aussitôt
soumises à la machine électro-
ni que. Celle-ci a avalé sa pi-
tance de papier et , quel ques
secondes plus tard , a transcrit
(à la vitesse effarante de 900
lettres à la minute , soit trois
fois plus vite qu'un téléscrip-
teur) la réponse, fournissant
du même coup tous les détails
concernant les trois ou quatre
possibilités de croisières aux
Antilles, à telle époque, à tel
prix , etc. !

Ahurissant , positivement !
La machine électroni que a

sélectionné quelques hôtels
(sur un total de 7000 !) et ,
parmi deux cents ou davantage
offres de croisières, a choisi
exactement et UNIQUEMENT
celles qui répondaient de façon
précise aux vœux du client
présumé.

Pour parfaire la documen-
tation de l'intéressé , il ne
restait plus , dès lors, qu 'à
prendre dans un casier à
portée de main , tous les pros-
pectus se rapportant à cette
croisière-là.

Le robot est à votre service:
questionnez , il vous répondra !

Un système ultra-rap ide, ul-
tra-efficace , dont M. René-C.
Meyer peut être fier , car il
pousse aux extrêmes limites la
rationali sation et répond aux
impératifs de notre époque
éminemment pressée-

René TERRIER

Les mauvaises surprises
n'encouragent pas

le tourisme
Il y a deux semaines nous cherchions

ici-même à expliquer le léger recul qu 'à
connu le tourisme suisse en 1965 et
nous évoquions notamment le mauvais
temps et l'attrait des pays lointains
toujours plus facilement atteignables.

Nous n'ignorions pas qu'à part ces
deux raisons que nous croyons es-
sentielles, il existe bien des raisons pos-
sibles aux variations du pourcentage
d'occupation des lits d'hôtel. Certaines
nous échappent ou ne peuvent être
influencées par les moyens libéraux,
qu'offrent l'information et la propa-
gande.

Il en est cependant une qui est
entièrement dépendante de nous et sur
laquelle nous avons pensé bon de re-

L. accueil est ini-ige ? On fait ses bagages...
et on en parle !

venir aujourd'hui à la suite de la
réaction d'une de nos lectrice. Celle-ci
nous faisait part en effet d'un incident
isolé dont fut victime une famille et
dont les conséquences se développèrent
bien au-delà du cadre de celle-ci.

Il ne s'agit pas pour nous de mettre
en accusation tel ou tel personnage et
encore moins de généraliser hâtivement
le cas qui nous fut cité par notre
correspondante mais plutôt d'illustrer,
en partant d'un fait réel , l'idée
qu 'avant d'agir de telle ou telle façon
il faut penser au-delà de la situation
présente et réfléchir aux conséquences
lointaines d'une attitude que les con-
ditions momentanées pourraient éven-
tuellement expliquer sinon excuser.
Un franc la carafe d'eau

Une famille étrangère ayant des
attaches en Suisse, donnant suite aux
invitations de sa parenté, décide de
passer un séjour de vacances dans
notre pays. Dans la première ville
touchée 1 accueil dont ces voyageurs
sont l'objet n'est pas enthousiasmant ;
dans une station touristique un res-
taurateur (ou un membre de son per-
sonnel) croit bon de faire passer pour
une coutume helvétique le fait de
vendre une carafe d'eau fraîche plus
cher qu 'une bouteille d'eau minérale.
De cette façon un franc supplémentaire
est entré en Helvétie.

De cette façon aussi une famille qui
se réjouissait de son séjour dans un
pays à la réputation touristique bien
établie revise son jugement à notre
endroit et' l'on devine dans quel sens.

De cette façon des voyageurs qui
pensaient- s'arrêter un certain temps
chez nous écourtent leur séjour et vont
chercher au-delà de nos frontières un
peu plus de compréhension.

De cette façon les intéressés dé-
couvrent une région qui les reçoit avec
une parfaite correction et s'y attachent
au point d'y retourner et de conseiller
à leurs amis d'agir de même.
De bouche à oreille...

Il se trouve que le chef de famille a,
par sa personnalité et ses fonctions, une
audience certaine dans différents mi-
lieux susceptibles de fournir une chen-

il pleut ? On peut éventuellement
s'en protéger.

tèle importante à des stations de vacan-
ces. Et voilà tout une cohorte d'esti-
vants ou d'hivernants qui seront perdus
pour le tourisme helvétique.

Tout cela, parce qu'un jour un per-
sonnage a exigé vingt sous pour une
marchandise qui ne les valait pas.

Il va s'en dire que les incidents de
ce genre ne sont pas propres à notre
pays. Quoique la chose ne soit guère
contrôlable, nous aurions même l'im-
pression qu 'ils sont plus rares ici que
dans certains autres pays. Il n'en reste
pas moins que la chose s'est produite
chez nous et qu'elle dénote une men-
talité totalement contraire à celle que
peut attendre un visiteur. Ajoutons
encore qu'il n'y a pas uniquement le
côté économique de la chose qui ait
de l'importance. Ce n'est pas seulement
parce qu'elle serait rentable que la
courtoisie est une vertu.

La réputation hospitalière de la
Suisse est faite de masses de détails
auxquels nous pouvons tous être
mêlés et pas seulement le personnel
des restaurants. La beauté de notre
pays sera bien plus appréciée si elle
s'accompagne de l'amabilité et de la
compréhension de ses habitants; Il est
probablement vrai que si un ciel
ensoleillé attire les touristes, un visage
souriant , un geste prévenant sont ca-
pables de donner un coup de main au
soleil. B.

1965 fut une année faste
>-¦>..:. ji. ii ... s.y . , .-

¦ 
•; _ '

pour le trafic aérien mondial
L'Organisation de l'aviation civile internationale

(O.A.C.I.), qui a son siège à Montréal (Canada),
publie une statistique selon laquelle 1965 aura été,
pour les services réguliers des compagnies aériennes
de ses cent dix Etats membres, une nouvelle année
record. Si le même taux d'accroissement se main-
tient, ces compagnies dépasseront en 1966 le chiffre
de 200 millions de passagers transportés, contre
180 millions au cours de l'année précédente. Mais ,
relève l'O.A.C.I., c'est dans le domaine du fret aérien
que l'on constate l'augmentation de trafic la plus
spectaculaire : 5010 millions de tonnes kilométriques
réalisés, soit 28 % de plus que l'année précédente.
Quant au transport de la poste, il a été de 1050 mil-
lions de tonnes kilométriques (15 % de plus qu'en
1964). Ces chiffres ne comprennent ni la Chine popu-

laire, ni l'URSS, ni enfin les autres Etats qui n étaient
pas membres au 31 décembre 1964.

Par rapport à 1964, le nombre des heures de vol
(8,800,000) a augmenté de , 6%  et la distance totale
parcourue (4100 millions de kilomètres) représente
une augmentation de 11 %.

L'O.A.C.I. annonce que le conseil de cette organi-
sation a nommé M. W.-M.-A. van Rossum président
de la commission de navigation aérienne pour l'an-
née 1966.

D'autre part, la direction du transport aérien de
l'O.A.C.I. a à sa tète, depuis les premiers jours de
janvier, M. A .-M. Lester, anciennement chef de la
sous-direction des études économiques et des sta-
tistiques. Il succède à M. Weld qui a occupé ce
poste pendant plus de vingt ans. (À.T.S.)

D'ÉCHOS EN ÉCHOS
• LA FOIRE SUISSE D'ÉCHANTILLONS A
BALE (du 16 au 26 avril 1966) s'apprête à
fêter son jubilé. Elle comprendra , en l'occur-
rence, 26 groupes économiques et 2600 exposants,
répartis dans 25 halles totalisant une surface
d'exposition de 162,500 m2. Le catalogue de la
foire (1200 pages) paraîtra au milieu de mars.

• LES 11 ET 12 JUIN 1966, LE CANTON DU
VALAIS célébrera à retardement le 150me anni-
versaire de son entrée dans la Confédération
suisse, qu'il aurait dû. fêter en automne 1965, si
le grand deuil de la catastrophe de Mattmark ne
l'avait pas contraint d'y renoncer. Les festivités
commémoratives auront pour élément principal
un festival dont le texte est de Maurice Zer-
matten et la musique de Jean Daetwyler.

0 LA STATION DE LOCATION D'AUTOMO-
BILES LA PLUS MODERNE D'EUROPE a été
inaugurée dernièrement à la Stampfenbachstrasse
à Zurich, à quelques centaines de mètres de la
gare principale et du terminus aérien. Elle met
150 voitures de modèles les plus récents à la
disposition des clients de l'Avis-Swissways S.A.
Un garage souterrain de deux étages peut , en
outre , y abriter 75 voitures.

• L'« INTERNATIONAL STUDENTS' CLUB »,
une association estudiantine des Hautes Ecoles de
Zurich , cherche depuis quelques années, avec
succès, à créer des rapports fructueux entre les
étudiants étrangers de toutes nationalités et de
toutes couleurs de peau , et à promouvoir en leur
faveur une judicieuse occupation des loisirs. Le
lieu de rendez-vous de ces jeunes étudiants est
un caveau situé dans la vieille ville de Zurich ,
qui a été entièrement rénové par les membres
du club et transformé en deux locaux séparés,
comprenant une piste de danse, un bar et d'au-
tres agréments. La pénurie de moyens financiers
rend ingénieux : le plafond est fait de cartons
à œufs assemblés avec goût , et ignifugés.

• LA NOUVELLE AUBERGE DE JEUNESSE
DE ZURICH , clans le quartier d'habitation de
Wollishofe n , est une réalisation originale cle l' ar-
chitecte Ernst Gislcr , avec un local séparé poul-
ies loisirs et divertissements. La presse , en rai-
son de sa conception architecturale , l'a nommée
la « KASBAH DES JEUNES .. Le bâtiment ultra-
moderne , avec ses cours intérieures rappelant
celles des demeures arabes , peut héberger
360 hôtes. Durant l'hiver , une partie des dor-
toirs se transforme en chambres d'étudiants.

Le «couvert » ne figure plus dans 1 addition
Depuis lundi dernie r dans les resta urants françai s

Le « couvert » devient gratuit dans les restaurants fiançais . Le prix des repas
servis ne se trouvera plus majoré de cette prestation — correspondant au simple
droit de s'attabler pour manger — et qui était une cause d'irritation pour bien
des touristes étrangers ignorant cette coutume ct qui s'étonnaient d'avoir à paye!
un prix supérieur à celui affiché.

C'est à la demande des responsables nationaux du tourisme que le ministre a
signé un arrêté dans ce sens, entré en application le 17 janvier. Restaurateurs
et hôteliers vont devoir inclure le prix de cette prestation dans celui des repas,
qu 'ils soient « à la carte » ou à prix fixe.

Menus et affiches devront en outre bien préciser si les prix indiqués sont
entendus boisson comprise ou non. Aucune taxe ne pourra être comptée en
supplément. (AFP )

La super-tour d'habitation que
l'architecte berlinois, Robert Gabriel,
va construire en Allemagne sera trois
fois plus haute que l'édifice le plus
élevé du monde, l'Empire State Buil-
ding de New-York. Cette tour, haute
de 1250 m, va s'élever à 50 km
des agglomérations de Francfort,
Wiesbaden et Mayence. Elle compren-
dra 356 étages (16 étages seront
souterrains), 25 ,000 personnes pour-
ront vivre dans 8000 appartements
d'une surface moyenne de 100 mètres
carrés. La tour abritera des bureaux,
des ateliers, des écoles, des églises,
des jardins d'enfants, des hôtels, des
hôpitaux, un théâtre, des cinémas et
même des studios de télévision. On
prévoit même un sanatorium (les
derniers étages surplombent les nua-
ges et l'on jouit en permanence du
soleil). 72 ascenseurs remplaceront
les moyens de transport habituels
dans une ville de 25,000 habitants.
Certains ascenseurs express ne s'ar-
rêteront que tous les vingt étages où
il faudra prendre « la correspondan-
ce ». Les rails de chemin de fer ou
de métro seront situés sous terre
autour de la tour, parfois à une
profondeur de 720 m. Des garages
souterrains sont prévus pour 4000
automobiles.

La durée de construction de cet
ensemble est évaluée à 10 ans. Les
frais de construction (2,5 milliards de
DM) seront couverts par l'émission
d'actions qui seront vendues dans le
monde entier.
Notre photo : la maquette de 4,5 m
de haut de cette tour géante qui
pourra abriter 25 ,000 personnes.

B. L.

Cette ville-tour
allemande
abritera...
25,000 personnes!

Défi à l'hiver :

L'hiver rigoureux qui règne dans le Grand Nord rend les
gens inventifs... par la force  des choses. Pour éviter que
toute liaison postale ne soit interrompue entre les îles
de la mer du Nord et les localités côtières , les postes
fédérales  allemandes ont trouvé cet ingénieux moyen de
transport des sacs postaux : un « train à voile » utilisant
pour seul « carburant »... le vent ! (Photo DAD)

L'aéro-
postale
réinventée
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llP\ "" M̂ IIï. * \ ™«- ^w (__r!t_^^^K : 'v- '̂ M ^̂ EH____ ^HSW JHa,'A** «Hk»-̂ ^ „-<«a$̂ ' ^- • ;'̂ flffr OTff -"" - ¦?¦%#"-'"̂ MjjÉjjjĵ : ¦ ;- .;
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JtfïïfV 

\i tf i SB JI_^SSB_ _ _
I__H!_H5HiSii i kijj ! *JH MI SI MJ y f̂e» _____H_i S®1 si J il iMra *_o ̂ f _7_il Li ¦1® J _ _*1_É_ t_iS_fe3ylS' Pl J J 'lyUflHMiSl Ml M , HÉ¦_HH-_._H.M II i ii'if il ' l l'wflnli n I<IH ili il yiiiiaMflfeffls mBgBBOB&BÊ^ ĴKiMÀMr ̂ ^̂ j LàiM m n _rff r flr/TmlMlMÊ-lnl̂ ^

LA FABRIQUE
DE CARTON ONDULÉ
ARMAND BOURQUIN & Cie,
A COUVET,
cherche, pour entrée à conve-
nir, un

mécanicien
ayant de l'initiative et pou-
vant travailler seul, pour l'en-
tretien de son parc de machi-
nes.

IpiDDIH |lHlillilllllll |||

Nous engageons pour nos bureaux situés à la tour d'Argent
(centre de la ville) une

réceptionniste-téléphoniste
bilingue français-allemand et possédant si possible dc bonnes
lotions de conversation- anglaise. La ti tulaire sera chargée
également de travaux de bureau divers comprenant une part
de dactylographie.

Ili pillllM
ji f*\ mi Prière de se présenter, écrire ou téléphoner j ;

y 1 !¦ à Oméga, rue Stampfli, 2500 Bienne, p
j j ||TIJJ~J| Service du Personnel, tél. 032 435 11 jiiiiniH

STELLRAM, Wolfram & Molybdène S. A., Nyon

cherche pour son département affûtage-rectification | •

on .ira. ¦¦ . i ¦— I I  J_.II I I  iwjM t _gw IV Mca _*E5  ̂
mm vra___n WKV i_Bn $3I MECANICIE N J1 qu a l i f i é  I

Ij Faire offres écrites à la maison susmentionnée.
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Stelhwox S.A.
cherche :
secrétaire
mécaniciens
mécaniciens-outilleurs
mécaniciens-prototypes
mécaniciens-régleurs
ouvriers et ouvrières
manœuvres
Se présenter ou faire offres
à Stellavox S. A., chemin des
Jardillets 18, Hauterive, tél .
318 23.

Nous cherchons

personne
de confiance et soigneuse
pour travail de conciergerie
(nettoyage de bureaux et ate-
liers, environ 6 à 7 , heures
par semaine).
Faire offres à Villard Watch,
Corcelles, tél. 8 4148.

Nous engageons

monteurs
électriciens
qualifiés. Places stables.

S'adresser à

Vuifliomenet S.A.
Grand-Rue 4, Neuchâtel , tél.
(038) 517 12. 1

On cherche

JEUNE FILLE
à partir de 17 ans pour aider
à la cuisine et au ménage
dans restaurant bien installé.
Place à l'année ou pour la sai-
son d'été.
Possibilité d'apprendre l'alle-
mand. Entrée : 15 mars ou
date à convenir. Bon salaire
et congés réguliers.
S'adresser à : famille Bieri,
restaurant du Mont-Vully, 1781

.8j J_,ugn.orre, tél. ,(037) 724 50.

Bureau de la ville engagerait ,
pour une période d'une année
environ,

employée
qualifiée, bonne sténodacty-
lographe, ayant l'habitude des
travaux de bureau.
Entrée immédiate ou pour date
à convenir.
Adresser offres manuscrites,
avec références, accompagnées
d'un curriculum vitae et d'une
photographie, jusqu 'au 31 jan-
vier 1966, sous chiffres JC
215 au bureau du journal.

I Entreprise moyenne du bâti- |
; J ment, du centre de Neuchâtel 1
j l cherche, pour le 15 mars 1966 , 1

B employée de bureau j
li à la demi-journée , pour travaux
H de comptabilité et de dactylo- j
H graphie. Faire offres , avec ré- 1
fi férences, sous chiffres GZ 212 1
[i au bureau du journal. [

-SMft__MI_-_ --li-^^
Nous cherchons :

1 tourneur
1 aide-mécanicien

pour la fabrication.

Adresser les offres à :
E. HOFMANN & Cie S. A.
Mécanique de précision
2072 Saint-Biaise

Petite entreprise de fabrica-
tion d'articles m é t a l l i ques
cherche, pour entrée immé-
diate ou époque à convenir,

jeune mécanicien
ou personne ayant de bonnes
connaissances en mécanique,
capable, pouvant prendre des
responsabilités. Seconder le
patron et éventuellement le
remplacer.
Adresser offres écrites à CV
208 au bureau du journal.

SoiusueBière
est demandée, gain garanti ;
congés réguliers.
Hôtel du Château , Valangin ,
tél . 5 07 84.

Nous cherchons

consciencieuse pour notre contrôle de la statistique. Travail
propre en atelier. Bonne vue Indispensable.
Fabrique W. DICKSON décolletages DEKO, Chapelle 24,
2034 Peseux (NE). Tél. 8 28 01.

P2sftïrlf ^^^^ _̂ffW

cherche pour son
DÉPARTEMENT PRODUCTION :

SECRÉTAIRE DE LANGUE FRANÇAISE

EMPLOYÉES DE BUREAU
|! pour travaux variés dans des bureaux

de fabrication.

Faire offres , se présenter ou téléphoner
à Portescap, 157, rue Jardinière,

' 2300 la Chaux-de-Fonds.

On cherche une

employée de maison
qualifiée dans villa moderne, à
Neuchâtel ville. Entrée : début fé-
vrier ou à convenir ; bon salaire
suivant capacités.

Adresser offres écrites à I B 214 au
bureau du journal.

ESCO S. A.
Fabrique de machines
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

met à disposition un
appartement

de 2 pièces (170 fr.) ou 3 pièces
(200 fr.) dans ses immeubles des
Ùttins, à Peseux, à :

mécanicien de précision,
manœuvre spécialisé,
manœuvre
aimant les responsabilités.
Faire offres avec prétentions, réfé-
rences, etc., ou se présenter sur
rendez-vous téléphonique.

;J Nous engageons : Ij
viroleuses-centreuses S

remonteuses de mécanisme
; g pour travail régulier en atelier r .
' j  ou à domicile ; j

emboîteur j
jj habile et soigneux pour tra- I j
j l vail en atelier, w
jj VILLARD WATCH, 2035 Cor- I .
j  celles, tél. (038) 8 41 48. |

SERVEUSE
serait engagée pour tea-room bien
situé, à Bienne ville. Gains intéres-
sants. 1 % jour de congé hebdoma-
daire. Entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres au tea-room Plaza , place
de la Croix, 2500 Bienne, tél. (032)
2 88 25.

Home - clinique à Lausanne
cherche :

1 infirmier diplômé responsable
femmes de chambre d'étages
aide - soignante

Nourris , logés et plusieurs
avantages à personnes sérieu-
ses et capables.
M. Grand , pasteur, route Si-
gnal 27, 1018 Lausanne,
tél . (021) 22 45 79.

1 SALON DE LA PLACE cherche t|

j 1re coiffeuse I
minimum 4 à 5 ans de pra- K

1 extra i
i pour les vendredis et samedis.

Faire offres au bureau du [:'.
I journal sous chiffres 181-866, pi
S avec certificat et prétentions 0

Blanchisserie Le Muguet S. A.
cherche un

laveur '
(Suisse),

2 employées
(Suissesses), pour manuten-
tion et pliage seraient mises
au courant.
S'adresser à la Blanchisserie
Le Muguet , chemin des Tun-
nels 2, tél. 5 42 08.

On cherche, pour entrée im-
médiate ou date à convenir,

fille d'office
(ou garçon).
Restaurant Neuchâtelois DSR,
faubourg du Lac 17, Neuchâ-
tel, tél. 515 74.
Fermé le samedi.

Entreprise ayant grand roulement cherche
dépositaire pouvant fournir

entrepôt
sec de 12 à 15 m2, résidant dans la
localité depuis 6 mois au minimum. (Pas
de vente ni de recherche de clientèle.)
Capital demandé : 50,000 fr . Des connais-
sances de la branche ne sont pas Indis-
pensable. Seules personnes s'intéressant à
une existence assurée et d'avenir sont priées
de faire offres sous chiffres 826 , Annonces
Oppermann, case postale 204, Munich 15.

1 DELACHAUX & NIESTLÉ
i Passage Max-Meuron 4,

• j engage pour son

atelier de reliure

I ouvrière
I brocheuse
[ , / \  consciencieuse, habile, en bonne santé.

j Eventuellement personne habile et io-
ï *• buste serait formée.

Travail à plein temps. Semaine de 44 h
i » J en 5 jours1. Entrée selon convenance.

U

(gare Colombier)
Moulage
de matières plastiques

engagerait :

Mécaniciens i@ précision

Manœuvres et ouvrières
pour entrée immédiate ou à convenir ;

Apprenti (e) de commerce
dès le printemps.

Faire offres par écrit ou prendre rendez-vous
par téléphone (038) 6 37 35.

i Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel cherche

horloger complet I
pour décottages. Place stable et bien rétribuée,
caisse de retraite, éventuellement logement à i ,
loyer modeste à disposition. J S j

Faire offres sous chiffres N. G. 219 au bureau
du journal.

I Nous demandons, pour date à convenir,

éventuellement VENDEURS
pour nos rayons : articles messieurs

ménage et jouets

I; Semaine de 5 jours, 3 semaines fie vacances.
Faire offres aux Grands Magasins

AU LOUVRE. MORAT

ùiwkotw
Nous cherchons un

EMPLOYÉ
de nationalité suisse, en possession du certifi-
cat fédéral de capacité ou d'un titre corres-
pondant d'une école de commerce, pour notre
secteur d'exploitation .
L'activité indépendante, variée et vivante re-
quiert :

— de la précision dans les calculs
¦— un contact aisé avec autrui
— une discrétion absolue.

Adresser les offres de service par écrit, :\
Chocolat Suchard S. A., 2003 Neuchâtel.

Mécanicien-électricien
est demandé pour service sur
brûleurs à mazout, dans le
canton de Neuchâtel.
Travail intéressant, varié et
indépendant.
Salaire selon capacités.
Eventuellement à la demi-
journée. Place stable.
Faire offres à Calo S. A.,
Payerne, Montriant 12.

Restaurant Le Lacustre, Colombier,
cherche

sommelière
Bons gains.
Tél. (038) 6 34 41.

Nous cherchons une

jeune fille
désirant apprendre à cuisiner
pendant une année.
S'adresser au restaurant des
Halles, tél. 5 20 13.

SECURITAS S. A. I
engage pour lea cantons de Vaud ,
Valais, Neuohâtel , Fribourg, Genève
gardiens de nuit à plein emploi

et
gardes pour services occasionnels.
Nationalité suisse. Paire offres, en
précisant catégorie d'emploi et
canton désiré, à Securltas, rue
du Tunnel 1, Lausanne.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir :

vendeur (se) ¦ gérant (e)
pour grand magasin libre ser-
vice, ainsi qu'une

vendeuse - gérante
pour petit magasin d'alimen-
tation. Bon salaire et condi-
tions, de travail avantageuses.
Places stables.
Faire offres à la Société de
consommation de Corcelles.

Ouvriers - ouvrières
de nationalité suisse seraient enga-
gés pour travaux précis, en atelier.

Se présenter à : PIVOTAGES AUX
FRÊNES S. A., les Geneveys-sur-
Coffrane.

On cherche

sommelière
débutante acceptée.
Tél. 6 63 65.

cherche un

POLISSEUR
expérimenté et capable de
fournir un travail régulier et
soigné.
Pour tous renseignements,
s'adresser au chef du person-
nel de Métallique S. A., 20, rue
de l'Hôpital , 2501 Bienne, tél.
(032) 3 03 03.

Fabrique de ressorts
engagerait
jeunes

ouvrières
qui seraient mises au

courant. Se présen-
ter : Générale
Ressorts S. A.,
Fabrique Ray,

rue de Corcelles 4 b,
Peseux. Tél. 8 15 72.

Je cherche, pour en-
trée immédiate ou
date à convenir :
vendeuse

(débutante acceptée)
ouvrier
boucher

Bon salaire. Bouche-
rie Denis Musy,
2013 Colombier.

Tél. (038) 6 32 65.

Nous cherchons

aide
de ménage

pour seconder la mè-
re de famille conva-

lescente, 2 heures
chaque matin, di-
manche excepté.

Quartier haut de Ja
ville. Tél. 5 50 10.

Droguiste
diplômé est cherché

d'urgence pour petite
droguerie de la cam-

pagne genevoise.
Promesse éventuelle

de vente avec gran-
des facilités. Ecrire

sous chiffres C
250070 - 18 à

Publicitas,
1211 Genève 3.

__ . Je cherche .Nous cherchons ouvriersommelier vitico|e
ou robuste ; nourri, logé.

c-ntv. _ v _ A ___ .vA Demander l'adressesommelière du NO 220 au bureau
. . du journal.

femme Baux à '°yer
de ménage à _\_^o»

Tél. 5 94 55. de ce journal

p  Madame Louise BALMER, f I
W Madame et Monsieur jj .
1 André GRANDJEAN-BALMER, ! |tl profondément touchés par les té- Ij
ij  molgnages de sympathie et d'affeo- j
I tion qui leur sont parvenus dans 11

l-l leur pénible épreuve, expriment 11
I leur plus vive gratitude à toutes f i
j  les personnes qui les ont entourés. 3)

Fleurier, janvier 1966. _\

H Monsieur J.-H. VUILLEUMIER V
"I et sa famille remercient toutes les I
I personnes qui, de diverses manières, \'.

leur ont témoigné tant d'affection I'
et de sympathie lors de leur récent ¦•

Neuohâtel, janvier 1966. s i

5 

Madame Ernest JACOB 1
et sa fille Suzanne i !

'ondement émues par les mar- l i
i d'affection et de sympathie | j
leur ont été témoignées pen- f

t ces jours de deuil, remercient [ ;
es les personnes qui les on. I
lurces par leurs messages, leurs li
)ls de fleurs et leur présence. Es
euohâtel , Janvier 1966. M

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir :

mus&œuwres
pour travaux de tournage ;

polisseur
ouvrière

pour différents travaux d'ache-
vage (perçage, etc.). Person-
nel de nationalité suisse.
S'adresser à G. & E. Bouille,
fabrique de boîtes de montres.
Monruz 17, Neuchâtel, tél.
5 77 33/34.

|||f On chercha *ÔV
. pour tout de suite ;
<Sê_. ou date à convenir JfiÊ|i

il vendeuses Ij
Hf* à la DEMI-JOURNÉE «?{

Ambiance de travail .
flÉ> agréable 5Ô§3

9? Tél. 5 19 80 - Hôpital 10 ^

Î  

Alimentation générale, ̂ MflT
maison spécialisée VjMrL
dans les produits £M|tf



j SflRh B I B L I O G R A P H I E
i Alain Fremoisan

LES CAHIERS DE CÉCILE
(Kd. Salvator)

Témoignage de vie d'un réalisme poi-
gnant. Encore un livre sur la prostitu-
tion ; oui, mais pas comme les autres !

C'est le drame personnel , vécu. Le
problème de l'intérieur. Une mère con-
damnée à « faire le trottoir > pour l'amour
de ses deux enfants, pour leur sauver
la vie I

Dr Paul Chauchard
NOTRE BESOIN D'AMOUR

(Ed. Salvator Mulhouse)
Nous Inventons des machines pour ex-

plorer le cosmos ; nous rêvons d'aller
peupler les astres et les mers, mais nous
Ignorons comment bien faire fonction-
ner la machine humaine.

Notre technique d'être homme nous
est indispensable pour être heureux dans
un monde heureux. C'est tout simple-
ment apprendre à aimer, apprendre à
s'aimer, apprendre à aimer les autres,
apprendre à être aimable, comprendre
qu'il nous faut avec amour construire
un monde aimable.

Voilà à quoi nous invitent ces pages
du Dr Chauchard.

Jean Louveaux
PLANTES CARNIVORES

ET VÉGÉTAUX HOSTILES
(Librairie Hachette)

Tuer pour vivre ; manger ou être man-
gé : 11 semble, nous dit Jean Louveaux,
« que la nature ait réservé ses lois les
plus dures à tout ce qui court, rampe,
vole ou nage et que chez les plantes,
ne se trouvent au contraire que la beau-
té, le calme et la paix. Vision trompeu-
se : les végétaux, eux aussi, luttent pour
leur vie, et si cette lutte est silencieuse ,
elle n'en est pas moins âpre et violen-
te, angoissante pour l'observateur qui sait
regarder au-delà de l'apparence... »

C'est ce qu'a fait Jean Louveaux, c'est
ce qu'il nous Invite à faire avec lui,
dans un ouvrage où la beauté des illus-
trations photographiques le dispute à
leur étrangeté.

Georges Balandier
LA VIE QUOTIDIENNE

AU ROYAUME DE KONGO
DU XVIIe AU XVIIIe SIÈCLE

(librairie Hachette)

« Ils sont civilisés Jusqu'à la moel-
le des os I » s'écria un ethnologue à pro-
pos des Etats qui formaient l'ancien
royaume de Kongo.

La brillante image de ce « royaume
aboli » hante encore l'esprit des chefs
actuels de l'Afrique et guide parfois
leurs entreprises. On ne peut comprendre
le Congo moderne sans connaître ce
Kongo ancien dont l'essor au XVIe siè-
cle et la décadence au XVHe furent éga-
lement rapides.

Pierre PIGANIOL

LE VERRE, SON HISTOIRE,
SA TECHNIQUE

(Librairie Hachette)
Associé à nos gestes les plus natu-

rels, le verre occupe dans notre vie
une place considérable. Mais nous igno-
rons, la plupart du temps comment se
fabrique ce matériau si utile. Voici un
livre qui s'est donné pour but de com-
bler cette lacune : il nous emmène pour
cela dans l'atelier des artisans, à l'in-
térieur des grandes usines modernes. Pier-
re Piganiol, guide érudit et passionné par
son sujet, a su rendre cette visite cap-
tivante, même pour le lecteur le moins
averti .

Nicolas-N. Sukhanov
LA RÉVOLUTION RUSSE

(Ed. Stock)
Sukhanov Joua un rôle de premier

plan dans la formation du premier gou-
vernement révolutionnaire. On peut dire
sans abus que son œuvre constitue le
seul témoignage complet sur cette pério-
de. H restitue de façon prodigieusement
concrète et vivante l'atmosphère, les per-
sonnalités et le Jeu des idées de cette
période cruciale. Grâce à sa sincérité
et à l'acuité de son regard, le lecteur
revit ces événements véritablement au
jour le jour.

REVUE INTERNATIONALE
DE LA CROIX-ROUGE

Décembre 1965
Le numéro de décembre de cette re-

vue contient des articles sur des sujets
très variés.

On peut lire encore, comme d'habitu-
de, des nouvelles relatives aux tâches
actuelles du C.I.C.R.

BÊTES ET NATURE
Janvier 1966

A l'intérieur de ce numéro de janvier
1966 vous trouvez un kinkajou, désopi-
lant personnage, dégustant un verre de
sirop de grenadine, avec les mines les
plus cocasses — Lui succède, dans les
pages couleurs, un reportage de Camille
Trenty sur les prouesses équestres que
réalise, dans notre Pays-basque, Pierre
Pakhomoff, un authentique descendant
des Cosaques du Don.

HISTORAMA
Janvier 1966

La question du Viêt-nam devient , de
Jour en jour, plus préoccupante. « Histo-
rama », dans son numéro du mois de
janvier 1966, s'est attaché à en faire
le point et rappelle les événements qui
se déroulèrent , dans le Sud-Est asiatique,
depuis la bataille de Dien Bien-phu ju s-
qu'à ce que les Américains ont appelé
la politique de l'Escalade. On lira avec
Intérêt cette étude fortemeent documen-
tée et qui nous remet en mémoire des
péripéties oubliées.

Andre-Paul
A LA TRIBUNE DE L'HUMOUR

(Ed. Tribune de Lausanne)
André-Paul vient de publier en volume

59 de ses meilleurs dessins parus à la
« une » de la « Tribune de Lausanne »
et rassemblés par thèmes généraux.

H n'est plus un habitant de ce pays
qui ne connaise l'humour subtil et dé-
licat d'André-Paul. Son trait ne se com-
pare à nul autre : précis, cruel, mais
tendre parfois.

« LE VISITEUR CHINOIS »
Anna-Maria Zordan, 17 ans, d'origine

hongroise, en savait trop . Mais elle a eu
la chance de tuer l'homme qui devait la
supprimer. Dès lors, il ne lui reste plus
qu'à subir la métamorphose que lui im-
poseront les services secrets britanni-
ques... et à faire ses débuts d'agente
spéciale, professionnelle cette fois-ci , con-
tre une organisation de renseignements
travaillant pour la Chine.

Un roman d'espionnage signé James
Eastwood , aux éditions Pion , Paris .

Jean Le Duc
AU R O Y A U M E  DU SON ET

DE L'IMAGE, CINÉMA , RADIO ,
TÉLÉVISION

(Librairie Hachette)
Radio , cinéma , télévision sont les « nou-

veaux moyens donnés aux foules pour se
faire une âme » .

Ils réalisent ce miracle : la rencontre
du monde de l'art ct de celui de la
science.

Ils font éclater les frontières entre les
classes et les pays.

lls forment l'homme moderne.
Nous devons à notre tour former ces

moyens nouveaux en élevant leur niveau
artistique, culturel et moral.

Jean Le Duc étudie ces questions essen-
tielles à notre civilisation.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

1er septembre. Chauffage des Terreaux
S. à r. 1., à Neuchâtel. Suivant acte au-
thentique et statuts du 25 août 1965,
il a été constitué, sous cette raison
sociale, une société à responsabilité li-
mitée ayant pour but l'achat, le sto-
ckage et la vente de combustibles et de
chaleur à des tiers, ainsi que la réali-
sation de toutes opérations se rappor-
tant à ce but. Elle a pour objet la
transformation, l'extension et l'exploita-
tion de la centrale de chauffage à dis-
tance des Terreaux, à 'Neuchâtel. Le ca-
pital social est de Pr. 20,000.—. Les
associés sont : la commune de Neuchâ-
tel, pour une part de Pr. 10,000.—, et
la Fondation en faveur du personnel
d'Ebauches S. A., et des malsons affi-
liées, à Neuchâtel , pour une part de
Fr. 10,000.—. La commune de Neuchâ-
tel et la Fondation d'Ebauches S. A. et
des malsons affiliées ont fait apport à
la société, par parts égales, des chaudiè-
res sises dans le collège des Terreaux-
sud, du réseau de chauffage à distance

Jusqu 'aux brides d'entrées et de sorties
des immeubles actuellement desservis,
ainsi que toutes les installations de
commande et de contrôle de chaufferie
et du réseau , selon convention d'apports
du 25 août 1965, pour un montant de
Fr. 20.000.— contre remise à chacun
des apporteurs d'une part sociale de
Fr. 10,000.— chacune, entièrement libé-
rée. L'organe de publicité est la Feuille
officielle suisse du commerce. Philippe
Freudweiler, Frédéric Mouchet, François
Tripet et Edgar Hubscher, tous à Neu-
châtel , ont été désignés en qualité de
gérants, avec signature collective à deux.
Toutefois, Philippe Freudweiler et Fré-
déric Mouchet ne peuvent signer unl-
quement entre eux, ainsi que François
Trlpet et Edgar Hubscher. Domicile :
Service du gaz, rue Jaquet-Droz 3.

2 septembre. Charles Méroz S. A., à
la Chaux-de-Fonds, fabrication, achat
et vente de pierres d'horlogerie et con-
tre-pivots. La signature de Julien Jaggi,
directeur, est radiée.

jeune e2_ .ipi.oye de commerce
dynamique cherche place pour le 2 mai,
pour comptabilité-débiteurs et tous tra-
vaux de bureau. Certificat de fin d'ap-
prentissage (note 1,5). Deux ans de pra-
tique. Faire offres sous chiffres BR 191.
au bureau du journal.

Meubles-
occasion

toujours du nouveau
AU BUCHERON

Neuchâtel
Tél. 5 36 33

Â vendra
une chambre à cou-
cher , un studio, une

cuisine , complets.
Tél. 8 30 13.

A vendre

machine
à laver

Laden, semi-automa-
tique. Prix 500 fr.

Tél. 8 24 17.

/ÎÏÎÎ\
vSJ/

Sténodactylo
cherche place à Neuchâtel à partir
du ler février 1966. S'adresser à Mlle
Exhenry, c/o Mme Tissot, 2, Tribunal-
Fédéral, 1000 Lausanne.

Je cherche

poste
à responsabilité
J'offre expérience de 15 ans comme chef
de départements, vente, voyage, lancement
de nouveaux produits, publicité (FIAPA) .
Participation financière possible.
Faire offres sous chiffres P 1114 N à
Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

Jeune homme suisse
cherche

travail
à la journée ou à

domicile.
Tél. 4 02 49

¦: dp 12 à 14 heures.

JEUNE COIFFEUSE
parlant le français

cherche place à
Neuchâtel ou aux
environs pour le
printemps 1966.

Faire offres à
Susanna Muller,
Schurrain 504,

5747 Kiingoldlngen.

Gouvernante
bonne ménagère, soi-

gneuse, active,
cherche emploi chez

monsieur seul sé-
rieux, de .préférence
à Neuchâtel ou aux
environs. Date d'en-

trée à convenir.
Adresser offres écri-

tes à KX 163
au bureau du journ al .

H@yer 2000
1965, grenat. Expertisée ct garantie.
Facilités de paiement.

Garage Hubert Patthey, Neuchâtel,
tél. (038) 5 30 16.

Crépisseur-
maçon

italien, sachant con-
duire, actuellement

à Neuchâtel, cherche
travail tout de suite
ou pour date à con-
venir. Adresser offres
écrites à KD 216 au

bureau du journal.

Jeune employé
cherche

travail
accessoire

pour un mois, à la
demi-journée. Adres-
ser offres écrites à

211 - 873 au bureau
du journal.

Jeune Zurieoise par-
lant le français cher-
che, pour le ler mars

1966 jusqu'au mois
de juin environ ,

place
intéressante

surveillance d'enfants
pas exclue. Adresser

offres écrites à DW
209 au bureau du

journal.

Jeune fille de 16 ans ,
Suissesse allemande ,

cherche place pour le
ler mai dans famille

avec petits enfants ,
ne parlant que le

français. Adresser of-
fres écrites à AS 206
au bureau du jou rnal.

Je cherche ; '¦'•

VOITURE (SEMI) AUTOMATIQUE
cabriolet ou coupé modèle 1960 ou années
suivantes, en parfait état.
Faire Offres écrites sous chiffres P 1226 N
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Ford
Taunus

I7M
1964, 37,000 km,
blanche, experti-
sée, état impec-
cable. Facilités
de paiement.

BM W 7001
limousine 1
Superbe occasion H
en parfait état H
de marche. r j
_'r. 2600.— { '.
Essais
sans engagement. ËJ
Facilités t. '.
de paiement. Ë
ler acompte 900.- Hl

Garage R.Waser I
Seyon 34 - 38 f'
Neuchâtel | \

_________ B_r PTP__ __*_! _H _Hâ- ._____**?___ !
* .§_!» UKS Ji. Tr iiM__lma &mr tw _____: M Wh . ¦ ;

GARA GES APOLLO S. A. Tél. 54816 j

MACULATURE BLANCHE
à vendre à l'imprimerie de ce tournai J

Avantageux
Citroën DS 19
Citroën ID 19
Citroën 2 CV

Citroën Ami 6
Fiat 1800 et 2500

Fiat 1500, 1963
Simca 1500, 1964

MG-1100, 1963
Dauphine 1959-62

Floride 1960-61
VW-Luxe 1959-61

MGA 1959-61
Taunus 17 M, 1961
Peugeot 403, 1961
Simca Montlhéry

1959
Opel-Record 1960

Facilités
de paiement,

éventuellement
échange

GARAGE
SEELAND BIENNE
Tél. (032) 2 75 35

Citroën
ID 19

modèle 1961, bon
état , 2200 fr.
Tél. 7 73 16.

Occasions!
MG-1100, 1963
MG-1500, 1959
MG-1600, 1961
MGB-1800, 1963
Floride 1960
Jaguar « E »,

1962 - 1963
Alfa-Sprint 1961

Possibilités
de paiement

par acomptes
Tél. (032) 2 75 35

#
Nous sommes ache-

teurs de

NOYERS
tilleuls, poiriers,

érables. Faire offres
à : Bois Coloniaux,

2013 Colombier,
tél. 6 32 24 OU 6 30 44.

BORER
NEUCHATEL

Draizes 61
Tél. 8 23 28

Achats de tous
déchets industriels

vieux métaux
ferrailles

fontes

j y \  Helvetîa Incendie// A Saint Gall cherche

UN APPRENTI
Nous nous occuperons avec soin de
votre formation commerciale en gé-
néral , et tout particulièrement en
matière d'assurance. C'est une bran-
che très intéressante qui vous ou-
vrira de larges possibilités d'avenir.

Vous pourrez , une fois l'apprentis-
. . .  sage terminé, profiter de notre or- :

Agence générale ganisation mondiale en faisant des i
Roger Lapraz, stages auprès d'une autre agence en
Epancheurs 4, Suisse ou à l'étranger.
NEUCHATEL Désirez-vous commencer chez nous
Tél. (038) 5 95 51 en avril 1966 ?

yj A remettre, tout de suite ou pour date à convenir, à proxi-

q mité immédiate de Lausanne,

i excellent commerce d'alimentation
. j avec cave et dépendance, comprenant : lait , produits laitiers,

If épicerie, primeurs, charcuterie, tabac et vins. Agencement
À moderne — mi-self-service — chiffre d'affaires 300,000 fr., per-
S sonnel de vente nécessaire, 3 personnes.

M Frais de remise, agencement et fonds de commerce plus
û marchandises. Pas d'appartement à disposition. p*

P Pour traiter, écrire sous chiffres PU 60133 à Publicitas, p .

P 1000 Lausanne. M

J'achète
meubles anciens et
modernes, pianos,

tableaux, logements
complets. A. Loup,
tél. 8 49 54, Peseux.

On cherche
à acheter

d'occasion , mais en
très bon état : cham-

bre à coucher à
2 lits et salie à man-

ger , complètes, si
possible à la même
adresse. Faire offres,
avec conditions, sous
chiffres HA 213 au

bureau du journal.

Perdu beau

chat noir
quartier Port-Roulant.

Tél. 5 24 23.
Récompense.

Apprenti
ferhlaoiier-appareilleiir

t rouverait place dan s l'ent reprise
François Boudry & Fils, à Peseux,
tél. 812 56 ou 8 30 90.

«
Domaine B. Clottu Fils, à IH
Saint-Biaise, cherche pour le h
printemps 1966 |:'

une apprentie
de commercé
Jeune fille ayant suivi une ou
deux années d'école secondai-
re aura la préférence.

Faire offres par écrit.¦ ____________ [

CHIFFONS
propres, blancs et couleurs sont
achetés par

L'IMPRIMERIE CENTRALE,
NEUCHATEL 

f PAGE 21 Ij

¦ Mg Carrosserie impec- ĵB'
ËNSV cable, expertisée IH

GARAGES APOLLO S.A. TÉL. 5 48 16

A vendre, pour cause de doubla

emploi,

Opel Kadett
luxe, 1964, rouge, toit noir ; impec-

cable, 4500 fr. Echange. Facilités de

paiement.

Tél. (039) 519 50 aux heures des

repas.

Vy 1963, blanche m J
%m intérieur rouge , expertisée «pj

GARAGES APOLLO S. A. Tél. 54816

Un bon conseil :
avant d'acheter
nne voiture d'oc-
QUJQfkg yilnejaw»-

Bkoa; et SÏnSa,

jours oun beau
choix à des prix
intéressants.
Tél. 038 j 02 72

A vendre

fonds de magasin
textiles, articles de ménage. Ecrire
sous chiffres PV 3724 à Publicitas,
1000 Lausanne.

500
C@ÏIF©MS
de lissu

pour rideaux, meubles, coussins

à partir de Fr. 5.— le m

MIORINI
Tapissier-décorateur
Chavannes 12
Neuchâtel

TAPIS D'ORIENT VÉRITABLES
sélectionnés à l'origine, pièces uniques

riche assortiment en tout genre
Prix à partir de Fr. 55.—

Vous trouverez ce qu'il vous faut
à des prix avantageux chez

D. SADEGHIAN
Importation directe de tapis d'Orient
14, Pont-du-Moulin , 4me étage (lift)

Bienne, téléphone (032) 2 68 38
Immeuble Union de Banques Suisses

» Horlogerie - Bijouterie !
» . !
; Argenterie

Voyez ma vitrine spéciale i

» Prix très avantageux j
j DANIEL MARTHE '
» Grand-Rue 3 - Neuchâtel (

--v Le magasin spécialisé

Qr'îSJÏL vous offre le plus

j ÂS grand choix et les
_^^

£fr 
J

1"""™ 
meilleures qualités de

¦f VOLAILLES
_r m toujours fraîches

(S^^^eSîfc de notre abattage quotidien

Jeunes pigeons - Poules - Poulets
Lapins frais du pays

Canetons « Bolts »
Cuisses de grenouilles fraîches - Escargots maison

Caviar - Foie gras de Strasbourg

LEHNHERR FRèRES
Commerce de volaille Gros et détail

Nenehâtel
Place des Halles, tél. 5 30 92 Vente au ¦comptant

1M_B__ _____B______I1I_- .''fil ' ~ ¦_____! ________

i Excellent BOUILLI §
I ET RÔTI DE BŒUF 1

f ĵ l nos traditionnelles
. T: PETITES LANGUES
!_ <j DE BŒUF
y^jj fraîches sans gorge
ji'j pj et sans graisse ; I

maxHafmann
T. 51050/ /BOUCHERIE CHARCUTERIE

Rue Fleury 20 - N E U C H A T E L

LIT DOUBLE
2 lits superposables

90 x 190 cm ;
2 protège-matelas ;

2 matelas,

Fr. 248.-
G. KURTH,

1038 BERCHER.
Tél. (021) 8182 19.

A vendre
skis 170 cm, à l'état

de neuf , fixations
Kandahar, arêtes

acier et arêtes supé-
rieures, semelles ,
piolets acier ; sou-

liers dc ski
No 35-36 ; patins
vissés, chaussures

blanches No 35-36.
S'adresser : Halles 2,

2me étage.
Tél. 5 90 05.

Famille habitant la
campagne garderait

enfant
Tél. 6 42 27.

Couple cherche

travail
à partir du ler avril.

M. G. Barreca,
c/o Marti,' •¦ v .

Bourgogne 4,
Neuchâtel.

aS-N- • ^HB3_____S.' _îT"'slr '*'?_W5" !_______!
*s___ x ' ̂ _____B~flr̂ ffW_F^_P_F _̂. P-P'BI' P-WL-S. * MB Mi \W _ B I M *J , M 3M * J ¦ *jjffif

H Tél. 5 2S65NJ Hôpllal 15 "̂̂ ffiH
|H Tél. S 26 05 ~ Neuchâtel __U

Ï 

Poulet - Poularde fl
Poule K

Lapin frais dn pays oQ
Poulets rôtis JêKB

CHAQUE LUNDI S

BOUDIN FRAIS "?'*

I Pour le service à do- VÊam
WÊ, mieile, veuilles s. v. p .  ms
| B nous téléphoner lu I
Sa veille mi le matin J Es

:jH avant 8 heures Me

A vendre

patins
bottines blanches,

No 37. Tél. 5 48 40
heures des repas.

A vendre poussette
moderne, pliable,

état de neuf.
Tél. 8 33 08.

5 tapis
Superbes milieux

moquette, 260 x 350
cm, fond rouge, des-

sins Chiraz, à
enlever

Fr. 190.—
pièce, port compris.

Envol contre rem-
boursement, argent
remboursé en cas de

non-convenance.
G. KURTH,

1038 BERCHER.
Tél. (021) 81 82 19.

A vendre un

calorifère
à pétrole

2 flammes, marque
Valor , état de neuf.

Tél. 6 42 28.

A vendre un

boiler
au gaz , 15 litres,
état de neuf. Prix

100 fr. Tél. 5 57 .3,
Mme Chaignat,
Beaux-Arts 21.

Miel
de fleurs

du Jura, garanti pur,
2 kg net, contre rem-

boursement, port
compris, 19 fr.

Rabais à partir de
10 kg. W. Bohnen-

blust, apiculteur,
2613 Villeret (J. B.),

tél. (039) 4 00 88.

Jeune homme cher-
che place de

iiiiçei l
dans entreprise de
Neuchâtel ou envi- .
rons. Tél. 8 36 67.

Renionteuse
de finissage

expérimentée et
consciencieuse cher-

che travail régulier i à
domicile. > '¦ j

Tél. 6 75 44.
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Ford s'est inspiré de la Mustang
pour carrosser la nouvelle Falcon Futura.

Nous sommes désolés, mais fl n'y a pas de libre cours à leur penchant, peuvent trouver de blocage du différentiel, d'une suspension Comme nous le disions, il n'y a pas de
Mustang à quatre portes et six places... Mais une voiture selon leur cœur.) plus ferme, d'amortisseurs renforcés, d'un Mustang à 4 portes. Mais... (voir plus haut).
il y a la Falcon Futura, et cela revient pra- ' Au fond, on pourrait appeler la Falcon alternateur, etc. Ainsi vous pouvez goûter
tiquement au même! Futura une Mustang familiale. Sa large pleinement sur nos routes suisses les joies - „ -̂En dessinant la nouvelle Falcon Futura en habitabilité le justifie. Et cependant la de la technique automobile américaine.) wBf f îF &/ &)effet , Ford s'en est strictement tenu au prin- Falcon Futura est la moins grande des Ford Contribuent à ces joies sur la Falcon Futura: ^^ Ĵ^ Â W
cipe qui caractérise la Mustang: capot long, américaines «normales». Ses dimensions un moteur 6-cylindres (16/120 CV), au fonc-
arrière court. Mais ici l'élégante carrosserie extérieures compactes en font une voiture tionnement silencieux, qui supporte allègre- palcon Futura Sedan 4 portes ou station-enferme un habitacle offrant à six passagers particulièrement bien adaptée à notre pays, ment les longues chevauchées à fond de wagon 5 portes à partir de 16850 Frl'espace et le confort des Ford américaines, de même que son équipement «spécial train; une transmission automatique à trois r-j — —(Ainsi, tous les amoureux de la Mustang, Suisse». rapports, assurant un frein moteur; des ser - fnf7) | Dj m __.___ .i__ i iP^^H^Smême ceux que des considérations familiales (En effet , tous les modèles Ford USA dis- vo freins qui, en diminuant la pression néces- I P  II Dl l i i  la lui Ë i_ _ l UraBou professionnelles empêchent de donner tribués en Suisse sont nantis d'un dispositif saire sur la pédale, augmentent votre sécurité. Li \V_ l\ II II u J _ \ _f^Bs-%3%àwW»ï

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, Serre 102, tél. (039) 2 35 05
Le Locle : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, 20, rue du Temple, tél. (039) 5 24 31
Neuchâtel : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, 11, Piërre-à-Mazel, tél. (038) 5 83 01

Skis métalliques
compléta avec fixations de sécurité Kan-
dahar , semelles P-tex, carres cachées, des-
sus verni plastifié, seulement

Fr. 298.-
Différentes longueurs en stock.
Schmutz-Sports, Fleurier. Tél. 9 19 44.
REPRISE DE VOS ANCIENS SKIS

Ramoneur de gorge DISCH

I B Pour recouvrir (H)
¦ vos MEUBLES 

^
K et modernes
H vous trouverez un
H très grand choix de
W tissus en tout

IÂ chez l'artisan
I PHILIPPE /EBY

I m tapissier-décorateur
\Jr Beaux-Arts 17
H Tél. 4 08 16~ Neuchâtel

/ 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 j 3 pour 2 j 3 pour 2 j 3 pour 2 / 3 pour 2 j 3 pour 2 /
es es
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Vente au rabais, autorisée du 15 au 28 janvier 1966 
^^^^ ^̂̂ ^^̂n^̂ ^? e^al /_ysl§Sl̂ __

im Pendant la période des soldes, nous vous offrons 5 modèles FORMFIT r \ \ /  ̂ T f  *™
3 parmi les plus en vogue et les plus appréciés. \ , >̂ ^̂ ^ <̂ ^̂ ^ =̂ ~̂ MÊx\

 ̂
J 

_T 
O

Nous vous recommandons tout particulièrement ^̂ ^^̂  Vc
 ̂

\ /2T3̂ SK\_ / J ^  ^
le soutien-gorge entièrement transparent, modèle 591 ii u ^\<<^̂ ^̂ ^̂ ^̂ -^^dans la nouvelle couleur nuage de poudre, qui \ VV 

^̂ ^̂ ^̂ ^<̂C û .̂§
-j malgré sa transparence, galbe et sied parfaitement. \ .,. y^-—- =̂:::\̂ ^ ĝ^̂_%l̂ ' " '"cp*v (S

2 Lors d'un achat simultané de 3 mêmes modèles choi- '§"C .?:*j( Q.
"*" r r ^__l_i<_iP^_. ^^

sis parmi ceux indiqués ci-après, nous vous offrons t̂tlliil rrt
<*> le troisième GRATUITEMENT -

#[|f "
—~~- Si vous n'en désirez que 2 du même modèle, wÊÊÊW
(«KI nous vous offrons le deuxième moitié prix JÉ§lï CN
*^ i ^HH?' «&*â__* _ _is- WË 33 Ne manquez pas de saisir cette occasion avantageuse. , IP QQ « w

<*> Vous serez enchantée de votre achat. ¦*

"~ __¦__ V V Voici les 5 articles J OÏ B l ï ï ll /  inclus dans cette action :
_¦»_.- __S^%Ml_è__aKS_Ss^-__ff?_?N ^1es m^^^^^^mm_#*¥_ !______. J P̂1̂  f f\\> ai? i» a *̂*_?'\

| 7|BELD0NA|ff o
Q. _> /_ \_ Tinr>T.nrE >éî\___ Soutien-gorge 446 pour jeunes filles à Fr. 8.50 O.
^  ̂ ^^wJnf^w lit W WJ»**IJS Ĵ ^HV^IPH

OO 
^̂  ̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ p»

^3̂  Soulien-gorge 287 légèrement ampliforme à Fr. 22.50 ^*

&»«!Ba__B, Soutien-gorge 591 en nylon, vaporeux, de couleur nuage de poudre à Fr. 19.80
_ . NEUCHÂTEL (>|
 ̂ Croix-du-Marché - Tél. (038) 5 29 69
. Gaine 914 en lycra et dentelles de nylon, noir a Fr. 38.50 k-
 ̂

IA 
CHAUX-DE-FONDS 3

rt Av. Léopold-Robert 53 - Tél. (039) 3 37 37 Gaine-culotte 814 en lycra et dentelles de nylon, blanc à Fr. 45.— O
a a
n **>
/ 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 / 3 pour 2 /



Mit vit iit1*. niitti *i«
Deux musiciens, deux succès

Le concert symphoni que du 5 jan -
vier a vu le grand succès du chef
d' orchestre suisse J. -M. Auherson ct
dn jeune pia niste Ch. Eschenbach.
Les auditeurs lointains ont éc-outé
avec p laisir la grosse et longue rumeur
des app laudissements qui retentirent
alors ; ils s'adressaient d'abord au
soliste qui interpréta avec ardeur et
grande autorité le concerto No 1 de
Beethoven , œuvre du reste point da
tout marquante , du compositeur , mais
à laquelle Christian Eschenbach ap-
porta fougue  et beau relief .  L'interpré -
tation , par Auberson , des Valses nobles
et sentimentales de M. Ravel témoi-
gnait d' une très hante classe et d'élé-
gance raf f inée  et celle, enfin , de l'œuvre
toujours étonnante , émouvante , de G.
Gershwin < Un Américain à Paris »
valurent au jeune chef d' orchestre de
chez nous des ovations qu 'il avait bien
méritées .

Musique de Célestes
Le concert du dimanche matin S

janvier , à Beromunster , f u t  dirigé par
un chef chinois . M . Cho-hoey et nous
donna l'occasion d' entendre une œuvre
charmante d' un compositeur lui aussi
chinois , Chou Wen-choung : «.Ail in
the spring wind ». Tout , en e f f e t , y était
printanier : des chants d' oiseaux, quel-
ques coups d' un tonnerre d'avril (pré-
pare tes barils )  et des airs légers ,
tintinnabulants , gracieusement f lot tants
pour l'allé gresse des hommes. L' or-
chestre en traduisit fo r t  bien la sé-
duisante poésie ; le chef en f u t  remer-
cié par de longs app laudissements ;
le public était venu nombreux ; ces
bravos avaient auparavant remercié un
très beau baryton , Frederik Fuller , qui
donna , dans des chants bibliques de
Dvorak , une interprétation de grande
intensité dramati que.

Magazine 66
Il fau t  d' emblée remercier tous ceux

qui , pour nous, animent cette rubrique
et en premier lieu Claude Mossé. Les
gens , les événements , les choses d' au-
jourd'hui que , grâce à eux , nous ap-
prochons de très près , sont à chaque
émission, d'un intérêt très vi f .  Le 9
janvier , nous avons « vécu » trente
ans de Saint-Germ ain-des-tPrés, gens
et cafés célèbres évoqués avec verve
et enthousiasme. Ceux d' entre nous
qui aimons « Paris , rive gauch e » avons
goûté tout sp écialement —¦ et retrou-
vé — l'atmosphère du Flore, des Deux

Magots , du Tabou , de la brasserie Lipp...
Dans cc langage aisé , vivant , des Pari-
siens de vieille roche , les personnes
habilement interrogées par Claude
Mossé citèrent les innombrables poètes ,
chansonniers , diseurs , chanteurs , qui ,
du reste , animent encore ce coin du
monde , demeuré unique.

Le Pays du sourire
Cette belle op érette nous a été re-

transmise inté gralement par Munich
le 15 janvier , avec les chœurs et l'Or-
chestre philharmoni que de Londres.
De grands solistes contribuaient à la
beauté de l' exécution , à la richesse
dc ses timbres : Elisabeth Scluvarz-
kopf étant Lisa et Nicolai Gedda le
prince Sou-chong ; parfaite exécution
qui réjouit les amateurs de cette char-
mante musique.

Un long quart d'heure
En revanche , l'émission du quart

d'heure vaudois s'élira, ce soir-là , sur
vingt minutes vides de tout intérêt.
Il fau t  que les souvenirs d' enfance
évoqués aient encore vie, agrément ,
aux oreilles du sans-filiste , ce qui
manquait totalement. Le syndic ten-
tait d'intéresser ses copains , ei nous,
mais n'y parvenait point. Il est du
reste toujours malaisé de dialoguer
avec animation entre gens qui n'ont
aucun de ces petits souvenirs en com-
mun.

Depuis la réorganisation de la
R.S.R., notre confrère Pierre Béguin
prend une part régulière au Forum
hebdomadaire. Nous apprécions depuis
longtemps ses vues nettes , sa connais-
sance a f fû t ée  des a f fa i res  cantonales et
fédérales , son -objectivité motivée , mais
nuancée. Le 18 janvier , c'est lui qui
dirigea le Forum ; nous n'y revenons
pas , la FAN ayant parlé dc ce qu 'il y
f u t  discuté .

Au Palladium
Le Magazine 66 du 15 janvier a été

consacré par Cl. Mossé à l'étonnant
dancing qu 'est aujourd'hui , A Paris, le
Palladium , rendez-vous de la nouvelle
vague déchaînée. Disons seulement la
stup éfiante mentalité des jeunes gens
de vingt ans, interrog és là, de leur to-
tale amoralité , de leur veulerie, de
leur mépris absolu de la vie des crou-
lants écroulés... Croyez-m 'en : ces dires
et témoignages sont les p lus sinistres
que le chroni queur ait jamais enten-
dus dans une carrière déjà longue.

Le Père Soreil
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M. Wilson favorisé par le désarroi conservateur
M. E. Heath rendu responsable de la mollesse de l 'opposition

De notre correspondant pour les
af fa ire s  anglo-saxonnes :

Une importante élection partielle
doit se dérouler le 27 de ce mois à
Hull North. Cette circonscription ,
que les conservateurs perdirent lors
des élections générales d'octobre
1964, est considérée comme « margi-
nale » : c'est-à-dire que le Labour ne
l'emporta qu'avec à peine plus de
mille voix. S'il la reperdait cette
fois, sa majorité aux Communes de-
viendrait dangereusement compro-
mise. M. Wilson serait pratiquement
forcé de faire des élections généra-
les, alors qu'il n'y tient pas en ce
moment.

Or, que font les conservateurs pour
saisir cette occasion inespérée de
reprendre le pouvoir ? Ils ergotent
et se montrent d'une mollesse stupé-
fiante :

«U est évident, accuse l'un d'eux,
le député Angus Mande, que le parti
conservateur a complètement perdu
toute initiative politique effective. »

U ajoute — dans un article publié
par « Spectator > qui a causé une cer-
taine sensation :

< Ses partisans dans le pays sont
divisés et profondément inquiets de
cet échec, alors que, pour l'électoral
en généra], l'opposition est devenue
une chose dénuée de signification. »

(M. Maude, soit dit en passant, n'a
guère montré un exemple plus origi-
nal, car il soutint la politique des
sanctions de Wilson dans l'affaire
rhodésdenne.)

Du « leadership », extrêmement dis-
cuté, d'Edward Heath, voici ce que
dit Angus Maude :

« Les conservateurs n'arriveront à
rien en parlant simplement comme
des technocrates. Dieu sait si moder-
nisation et efficience sont nécessai-

res, et sans doute les conservateurs
sont-ils au bout du compte beaucoup
plus capables de les fournir que
les socialistes. Mais en ce moment
l'homme de la rue, stupéfait, pense
que tout ce que nous proposons (et
en cela il a peut-être moins tort qu'il
ne paraît) est davantage de gigan-
tisme et de complications, avec leur
séquelle de frustrations et d'incerti-
tudes. >

Des conservateurs
qui ne le sont plus

Ce genre de sentiments est, avec
raison, très largement répandu dans
les rangs du parti conservateur (il
suffit, pour s'en persuader, de lire
les pages de « lettres de lecteurs »
désabusés que publie chaque semaine
la revue « Time & Tide »). Depuis la
guerre, et plus particulièrement sous
Macmillan , le parti conservateur a
progressivement, et systématiquement,
renoncé à, puis renié et même trahi
les grandes idées, les grands princi-
pes qui étaient les siens autrefois :

« Le parti conservateur, remarque
justement « Time & Tide >, a été
capturé après la guerre par des gens
qui sont réellement des libéraux et
dont certains sont même socialistes...
La capture de ce grand parti histo-
rique par des hommes qui ne croient
pas en ses principes est l'un des faits
les moins connus et les plus surpre-
nants de ce siècle. Il reste encore
beaucoup de tories dans les circons-
criptions et des millions de Britan-
niques prêts à voter pour un vrai
parti conservateur, mais parmi les
figures connues on en relève peu qui
parlent en vrais conservateurs. >

Plus simplement, Montgomery Bel-
gion a constaté :

« Dans l'ensemble, c'est évident,
les conservateurs anglais ne sont pas
de vrais conservateurs. Ils n 'ont pas
la volonté ferme de conserver. >

Songeons un peu, par exemple, à
ce qu'aurait pu faire un Churchill,
avec son talent d'orateur, de la con-
férence de Lagos (ville en pleine
guerre civile, alors qu'on y palabrait
sur la meilleure manière de sévir
contre la paisible Rhodésie), des in-
sultes diverses adressées à la Grande-
Bretagne par des Africains membres
du Commonwealth, et de ce pauvre
M. Wilson talonné par les représen-
tants de pays arriérés. Un Churchill,
oui, mais pas un Heath. Où était
Heath, quand le premier ministre
(accompagné de Mme Wilson ; prix
du voyage pour le couple : un quart
de million de francs suisses) partici-
pait à la comédie noire de Lagos ?
Quelque part en Extrême-Orient, en
train de visiter six pays en quinze
jours. Et comment pourrait-il main-
tenant critiquer le coût énorme de
la visite des Wilson à Lagos, quand
son propre péripl e asiatique est re-
venu à environ un demi-million de
francs ? Comment les conservateurs
pourraient-ils faire des gorges chau-
des de ce Nigeri a présidant une con-
férence sur la Rhodésie, alors que le
chaos règne chez lui , puisque ledit
Nigeria a été rendu « indépendant »

par ces mêmes conservateurs sous
Macmillan, qui naïvement croyait
pouvoi r en faire un « exemple de
démocratie occidentale en Afrique
noire » ?
Douglas-Home fut-il «assassiné»?

Comme le rappelle très bien le dé-
puté Henry Kerby dans le «Daily Te-
legraph », c'est à Macmillan (homme
de gauche s'il en fût) que l'on doit
d'avoir à la tête du parti conserva-
teur, aujourd'hui, une camarilla de
progressistes mal déguisés. Heath ,
technocrate, eurocrate (mais un genre
d'eurocratie favorisé par les groupes
occultes cle la politique mondiale),
est l'un d'eux. Sa ressemblance avec
Wilson ne peut pas, après tout, être
seulement fortuite. D'où cette absence
frappante d'opposition véritable au
Parlement. Et bien que les circons-
tances soient idéales pour de vrais
conservateurs d'attaquer à fond.

« N'eût été la brillante action de
barrage de sir Alec Douglas-Home
durant son court passage au pou-
voir, note Kerby, la majorité de M.
Wilson aux Communes serait aujour-
d'hui de près de cent sièges. »

Grâce précisément à cette cama-

rilla progressiste beaucoup plus fa-
vorable , idéologiquement , à ce que
représentait alors un Wilson qu'un
Douglas-Home. Or, Douglas-Home cle
peu battu en 19G4, et surtout en rai-
son du catastrophique bilan laissé
par son prédécesseur (Macmillan),
on se hâta de le « liquider ». Sir Alec
est un homme d'honneur : il affirma
avoir pris seul la décision de se
retirer du « leadership» du parti
conservateur . On put parler ainsi
d'un « suicide ». William Douglas-
Home écrit aujourd'hui clans « New
Outlook », un magazine libéral , que
ce sont en fait des conservateurs qui
liquidèrent son frère , sir Alec :

« Ce ne fut pas un suicide, dit-il,
mais un meurtre. »

Pourquoi ce « meurtre » ? Parce
que F« image » projetée par Douglas-
Home était , paraît-il , mauvaise. Trop
peu progressiste, pon r tout dire , aux
yeux de la camarilla en question.
Mais le désarroi n'en est pas moins
grand dans les rangs conservateurs.
On craint sérieusement qu'en M.
Heath le gouvernement Wilson n'ait
trouvé un allié inespéré.

Pierre COURVILLE

CROQUIS DE CHEZ NOUS

Chacun se fait une idée à soi de
l'année nouvelle. Les cartes de vœux
de nos jeunes années s'ornaient sur-
tout cle fers à cheval, de gui ou de
joyeux postillons emmenant un car-
rosse vers l'inconnu.

Aujourd'hui, qui s'en étonnera,
c'est à la fois plus simple et plus
compliqué. Les images que l'on re-
çoit donnent singulièrement à réflé-
chir, comme celle qu'envoya un de
nos amis, artiste jusqu'au bout des
ongles. A première vue, on aperçoi t
des jambes élégantes, gainées de bas
à la mode et des pieds chaussés d'es-
carpins plutôt ronds que pointus ;
au-dessus de cette anatomie plane
(si l'on peut dire...) un postérieur
aux formes massives. C'est tout ce
que l'on voit du personnage. Le reste
est déjà de l'autre côté de la bar-
rière, c'est-à-dire au delà des chif-
fres gracieusement forgés marquant
le millésime de la nouvelle année.
Mais le passage semble malaisé à cet
acrobate. Il s'appuie comme il peut ,
sur un « 9 » et sur les deux « 6 » lui
faisant suite. Cela donne envie de
pousser quelque part ce grimpeur
essoufflé, plié en deux au faite de
sa barrière et dont on se demande
si vraiment il sera d'attaque à la
passer tout seul.

Sans regrets
Il y a bien longtemps déjà que

saint Augustin a dit : « Ce qui finit
est toujours trop court. » Mais, entre
nous, ce n'est pas la sorte d'oraison
funèbre que doit avoir recueillie la
défunte année 1965. Quand elle s'en
est allée avec les premiers sons de
cloches, les pieds trempés par des
pluies continuelles, la tête échevelée
sous les bourrasques qui n'en finis-
saient pas, nous avons plutôt entendu
des réflexions que l'on pourrait tra-
duire ainsi : « Adieu , ma vieille, va
seulement. Sans fleurs ni couronnes.
Tes treize lunes ne t'ont pas porté
bonheur et tu ne resteras pas dans
notre souvenir comme une année
faste ! »

Après quoi , reprenant dans le dé-
tail son agenda bourré de notes, Fré-
déric devait concéder à l'année dis-
parue quelques beaux souvenirs de
soleil, quelques rodées sans pluie
(mais avec la bise ou le brouillard )
et comme l'y invitait une cordiale
carte de vœux il essayait de faire
pencher le bilan de ces douze mois
dans un sens positif. Bien sûr, au
passif, il faut marquer, à regret, les
imprévus. Comme les jambes qui cas-
sent en tournée de ski ou au travail
clans la forêt. Sans compter, non ins-
crites au programme, les entailles
diverses que notre humaine carcasse
a été appelée à supporter. Qu'il a

fallu prendre du bon coté. Tel ce
taupicr de nos campagnes, disant au
médecin en train de lui couper la
jambe :

« Qu'est-ce que vous voulez, m'sieur
le docteur, mes sales bêtes de taupes
et pis vous, ça ne me fait rien de
bien à mes «guibolles». Mais «mafi»,
il faut que tout le monde vive ! »

Les vieilles factures
Elles sont un des cauchemars de

l'année nouvelle. Du .moins pour
ceux qui ont encore l'honneur à
cœur de les payer. N'étant ni arti-
san ni commerçant, nous manquons
à ce sujet de précisions et de points
de comparaison. Toutefois, certaines
confidences entendues jadis laissaient
supposer de sérieux embêtements
chez ceux qui attendaient de l'ar-
gent de clients plus riches qu'eux.
Et qui laissaient volontiers traîner
les mémoires du jardinier, du pein-
tre ou du menuisier, pensant que,
durant les semaines écoulées, leur
précieux argent rapportait quelque
intérêt. Le plus cynique de ces mau-
vais payeurs disait avec un sourire
diabolique :

« Il ne faut tant se faire de souci ;
les vieilles dettes, on les oublie... et
les jeunes, on les laisse devenir
vieilles. »

Il ajoutait immédiatement avec
quelque rancœur :

« Seulement, ça ne joue pas tou-
jours. Il y a des marchands qui ont
la mauvaise habitude cle renouveler
leurs factures tous les six mois... »

Ça nous rappelle l'histoire du père
Zulauf , racontée jadis dans mon vil-
lage. Ce bonhomme était de l'espèce
ci-dessus. Il avait beaucoup de peine
à payer ses comptes en retard. Et
l'on prétendait qu'un jour de prin-
temps, étendu dans une clairière an
bord de la forêt , il avait entendu la
chanson cle l'alouette dont on a in-
terprété les paroles clans cette musi-
cale injonction : « Paie tes dettes,
paie tes dettes. » Réveillé en sursaut,
le père Zulau f avait dressé un poing
vengeur en direction de l'oiseau et
de son cruel rappel. De l'autre main,
il tenait très fort sa bourse, dans la
poche cle son pantalon cle velours.
On assure qu 'un passant l'avai t alors
entendu crier clans son langage fruste
de Confédéré bernois : « Paie tout...
reste rien. Paie rien , reste tout I »
Et c'est finalement à cette dernière
alternative qu'il donna la préférence.
A moins que les diligents fonction-
naires de l'office des poursuites ne
soient venus... à leur manière, répé-
ter la chanson de l'alouette .

Mais peut-être faudrait-il rappeler
maintenant  que ce ne sont pas seu-
lement d'espèces sonnantes et trébu-

chantes dont nous sommes redeva-
bles envers la défunte année.

Un certain grattement dans une
région que les moralistes appellent
la conscience nous en donne parfois
l'avertissement Eh oui, on oublie
facilement d'avoir été redevable en-
vers ses proches, ses amis, de leurs
bontés, de leurs gentillesses. Cela
semble si naturel ! Nous comptabili-
sons plus volontiers les oublis com-
mis à notre égard. Ceux qui trem-
pent la plume dans l'écritoire vou-
draient bien , ici et là, en recevoif
d'aimables échos. Au lieu de cela ,
une virgule mal mise vaut des re-
marques aigres-douces, un mot mali-
cieux est compris à rebours.

Tenez, pour vous citer un exem-
ple... Rendant compte d'une séance
d'automne, un chroniqueur avait
parlé de la « branch e aînée des
Unions chrétiennes » et on lui a fait
dire « la grande armée des U.C.J.G. ».
Ce qui lui a valu d'être pris pour un
petit Bonaparte. C'est tout juste si
ce farceur cle Georges-Antoine ne
mettait pas la main dans le paletot
en le rencontrant. Après quoi, on
dira — non sans raison — qu'il faut
toujours soigner son écriture, fût-on
pressé. Ce qui n'empêche pas, comme
le nègre du général Boulanger, de
continuer , en songeant à faire mieux
dans cette année toute neuve. Même
s'il faut que tombe dans l'oubli ou
la corbeille à papier le fruit de sa
réflexion et de son labeur.

L'ange gardien !
C'est avec reconnaissance que Fré-

déric a vu'apparaître l'autre soir un
ange aux ailes brillantes, accroché
au sommet de sa pendule neuchâte-
loise. Un joyeux et amical convive
de fin d'année, ayant trouvé ledit
angelot sur son assiette, avait pro-
fité cle la demi-obscurité des derniè-
des bougies pour mettre plus haut
que nos appétits ce représentant des
cohortes célestes.

Il règn e désormais sur les heures
et les minutes de la maison. Quelle
présence à la fois rassurante et re-
doutable. Et quel programme pour
l'an qui vient ! Ah oui, l'ami au joli
coup de crayon , ce n'est pas le tout
de sauter la barrière. Mais il faut ,
après, suivre la ligne droite.

Au fait , avec cet ange gardien
sorti tout droit des mains de Mme
Marianne et promu au grade de ca-
poral... ça doit aller gentiment !

Bonne course donc à tous nos
compagnons, sauteurs de barrière I

FRAM

... En sautant la barrière

YVERDON
Reconduit sous bonne garde

(c) Un citoyen valaisan , domicilie àYverdon, recherché par le juge d'ins-
truction de Neuchâtel pour divers délitscommis dans ce canton, a été arrêtépar la gendarmerie d'Yverdon et recon-duit sous bonne garde dans le cantonvoisin.
Demande de deux crédits
(c) La municipalité d'Yverdon demande
au Conseil communal de lui accorder
un crédit de 191,000 fr. pour l'équipe-
ment du quartier du Pré-Neuf et del'avenu e de Grandson, ainsi qu'un créditde 22,500 fr. pour achever la transfor-
mation des installations de chauffage
des bâtiments communaux.

j: Lacs II
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A l'office des poursuites

et des faillites
(c) En 1965 on a compté : 2141 poursuites
et 3 faillites (en 1964 , respectivement 2116
et 4). Les actes de défaut de biens après
faillite sont au nombre de 55 alors qu 'au-
cun n'a été délivré en 1964. Les saisies ont
en revanche augmenté : 1027 contre 938
en 1964 ; 196 pactes de réserve de pro-
priété ont été enregistrés , 211 en 1964. Les
inscriptions au registre du commerce sont
en augmentation , 58 contre 42 en 1964.
On compte deux engagements de bétail ,
6 en 1964. Enfin le chiffre des commina-
tions de faillite est de 206, en 1964 221.

Les prud'hommes
(c) Affaires soumises _ la juridiction du
tribunal des prud'hommes : en 1965 12 (11);
actions conciliées ou retirées 8 (6) ; ac-
tions en instruction au 31 décembre 1965 ,
1 (2) ; actions ayant donné Heu à un ju-
gement 3 (3). Les chiffres entre parenthè-
ses sont ceux do 1964.

CORRESPONDA NCES
(Le contenu de cette rubrique n'engage pas la rédaction du Journal)

Problèmes d'arbitrage
Monsieur le rédacteur,
A différentes occasions, mon attention

a été attirée par de petits articles, bien
encadrés de noir et qui se veulent spiri-
tuels, émanants de vos chroniqueurs spor-
tifs et traitant de certains problèmes
d'arbitrage. Malheureusement, en lisant
ces articles, je ne pouvais m'empêcher
de ressentir un certain malaise, car lls
peuvent contenir des erreurs flagrantes.

Naturellement, on ne peut demander
à un chroniqueur sportif de connaître
les règles du jeu de football. Toutefois,
en ce qui me concerne, je n'aurais pas
l'audace de parler d'un problème dont
j 'ignore certaines données.

Prenons pour exemple un article figu -
rant dans un cle vos numéros de 1965.
En parlant d'un Juge de touche, votre
correspondant écri t qu 'il devrait se trou-
ver sur la même ligne que l'attaquant le
plus avancé. Ce n'est pas juste. Bien au
contraire, le juge de touche doit se trou-
ver à la même hauteur que l'avant-der-
nier défenseur — le dernier défenseur
étant principalement le gardien.

Etant donné que les articles précédents
contenaient également des erreurs duesau fait que l'Intéressé n'a Jamais ouvertun règlement de jeu , je me permets de
vous faire les deux propositions suivan-tes :
1. Renoncer à tenir une rubrique _ arbi-

tre » ou « juge de touche ».
2. Continuer à tenir cette rubrique, mais

après avoir soumis votre texte à un
instructeur-arbitre.

Toute critique doit être constructlvs
et je vous propose d'adopter la deuxième
solution. H va de sol que je tiens à votre
disposition la liste des instructeurs-arbi-
tres diplômés de notre canton.

J'espère vivement qu'il vous sera pos-
sible de tenir compte des remarques ci-
dessus et qu 'ensemble nous pourrons
œuvrer pour le bien du football en géné-
ral et de l'arbitrage en particulier .

Par avance, je vous remercie et vous
présente, Monsieur le rédacteur, l'assu-
rance de ma considération distinguée.

R. Lautenschlager,
président de la Région

neuchâteloise des arbitres.

L 'école des gra nds-mères
Réflexion faite

Comment concilier les désira des
dif férentes g énérations ? Les plus
jeunes souhaitent le bruit, le mou-
vement, la liberté , leurs parents
asp irent à plus de tranquillité...

Quant aux grand-mères , elles se
p laignent de la solitude , et de ne
plus avoir une p lace dans la cité.

— On ne nous écoute pas, gémis-
sent-elles , on nous relègue, bientôt ,
nous serons victimes d'une ségréga-
tion qui n'ose pas dire son nom.

C' est pourquoi je leur souhaitera i
non pas la f i n  de leurs di f f icul tés ,
mais beaucoup de courage : leurs
propres mères s'installaient dans la
vieillesse , entourées d'é gards . Ma is
leurs oonseils étaient encore vala-
bles , et ceux des grand-mères d'au-
jourd'hui sont déjà dé passés.

Qu 'elles ouvrent donc les yeux :
f ous  ceux qui ne fon t  pas l'effort
de constamment reviser leurs no-
tions , que ce soit dans le monde
des af faires  ou dans les professions
libérales , perdent pied et v-oient leur
autorité s'amenuiser ou disparaître.
Les chefs  d' entrepris e sont obligés
de faire des stages , de suivre des
cours, de lire des revues profession-
nelles ; les médecins assistent régu-
lièrement à des congrès , prennent
part à des discussions . Comme le
dit Jean Basile , un ing énieur belge ,
professeur d' esthéti que industrielle à
l'Université de Louvain , tous les
cadres , tous les hommes d' action de
notre époque , ont l'obligation de se
soumettre à « un écalage contin u de
caractère techni que et culturel».
(«. La for mation culturelle des cadres
et des diri geants », « Economie mo-
derne », édit. Marabout.)

Les jeunes mères de fami lle, elles ,
sont forcées d' apprendre l'usage des

eng ins mécaniques , pour entretenir
leur ménage. La plupart d' entre
elles suivent les conférences de
l'Ecole des parents et s'assimilent
des notions utiles de psycholog ie
enfantine. Beaucoup travaillent au
dehors et se perfectionnent dans
leur profession . Alors ? Si les grand-
mères veulent demeurer une cellule
vivante de la société , il leur fau t
renoncer à toute attitude né gative
et cultiver leur esprit , dans tous
les domaines.

Je leur suggère donc de ne p lus
songer (au prix d' un effort de vo-
lonté) à leurs déboires, à leurs dé-
ceptions (qui n'en a pas ?) mais de
rechercher la connaissance, de trou-
ver ce qu'elles auraient aimé faire ,
alors que les enfants petits accapa-
raient tout leur temps , et de re-
commencer tes études interrompues
jadis. Chacune acquerra ainsi ia
souplesse d'une permanente adapta-
tion , seule capable de suivre la
rapide cadence du progrès.

Les livres techniques ou scienti-
f i ques abondent dans les collections
de poche, les bibliothèques ouvrent
leurs portes sur le trésor de notre
culture, la TV et la radio permet-
tent de suivre le théâtre , le cinéma,
les conférences , sans même sortir
de chez soi.

Au lien de se dire. : «On m'aban-
donne I » pourqn -oi ne pas s'écrier :
«Ah , vivre un peu pour soi et
découvrir tout ce que notre ère a
de. fascinant ! » (Ne parlons pas de
mauvaise santé , les g érontologues
sont là pour cela 1)

La nouvelle, année verra-t-elle le
retour à l'école , en masse, des
grand-mères ....

Madeleine-J. MARIA T

Grandes places de parc près des 3 accès au reseau ininterrompu de moyens de
remontée mécanique pouvant transporter 50 000 skieurs par jour. Pas d'attente.
Abonnements à forfait et à coupons valables sur l'ensemble des 20 Installations.
L'ultime schuss se termine à proximité de l'hôtel, d'une gare ou de votre voiture.

TRIBUNAL de POLICE de BOUDRY
(c) Le tribunal de police de Boudry a siégé
mercredi sous la présidence de M. Philippe
Aubert. Voici la suite des débats.

T. M. est prévenu d'ivresse au volant et
d'autres infractions à la loi sur la circu-
lation. Le 16 novembre 1965, vers les 18
heures, il circulait avenue du Collège, à
Boudry, en direction d'Areuse. Arrivé au
carrefour de la Tuilière, il s'est dirigé
sur la RN 5 pour se rendre à Neuchâtel,
empruntant ainsi un sens interdit. L'agent
de service le siffla, mais M. continua de
rouer à gauche de la ligne continue. Au
même moment , circulant sur la piste mé-
diane, l'automobiliste W. Z. arrivait en
sens inverse, dépassant , comme c'était son
droit , une voiture circulant sur la piste de
droite. La collision était inévitable. Chaque
voiture a eu son avant complètement dé-
moli et lesp assagers ont été légèrement
blessés. lia été procédé aux examens habi-
tuels pour déceler le taux d'alcoolémie le-
quel était d'environ 1 %, chez T. M. Ce
dernier est condamné à 350 fr. d'amende
et au payement des frais de la cause fixés
à 107 francs. Cette peine pourra être ra-
diée du casier judiciair e dans un dlai de
deux ans.

A. P. est prévenu d'ivresse au guidon ,
de perte cle maîtrise et de violation de prio-
rité. Le 14 octobre , à 14 heures environ,
le prévenu circulait à vélomoteur, venant
de la place de la Gare, à Corcelles et rou-
lant en direction de la- rue de la Gare.
Au même moment une automobile arrivait
d'Auvernier. Les deux véhicules sont en-trés en collision à la hauteur de la rueFornachon. A. P., blessé, a été transporté
à l'hôpital où lui a été faite une prise desant dont l'analyse a indiqué une alcoolémie
de l j&%a. L'automobiliste n'a subi que des
dégâts matériels. A. P. payera 450 fr.d'amende et les frais de la cause s'élevantà 50 fr.

Deux jugemen ts sont remis à huitaine ,une affaire est suspendue pour complément
d'enquête et une autre pour procéder àune vision locale.

lillflf ^̂ iiiiflifl.? ' r • " " ^HHH

§8_S8«Ï5K&_.:; ' *__w»__&?_!_?_S_SfeïS§__SSÎ__«_?_._& _5?<«*_sW«K§8__3U_*K§_ŝ™»»S™S_ _̂ _̂ _̂___S___3^5î5SS5SJî3S _̂ _̂_-j^ _̂ _̂ _̂^

A la Brévine, les conduites d'eau ont geilô dans plusieurs maisons etles pompes reliées aux citernes n« fonctionnent plus. Aussi les habitantsdoiven t-ils casser la glace de la fontaine et puiser de l'eau aveo des
seaux ou des bidons.

(Photo Avipress - C.-P. B.)

Â la Brévine, il f aut casser
la glace de la f ontaine...
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I i CG^EYECIVÎ F JRr É?e Boine22 ¦Neuchâte| S
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Chocolat croustillant pâte noisette légère 50 ct.

Si
votre foie ou
votre estomac
vous chicane...
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... faites comme mol: Depuis que, sur le conseil de mon
médecin, je prends de l'Amer médicinal Giuliani, je me
porte comme un charme et il me semble avoir rajeuni de
dix ans. Plus de langue chargée, de mauvaise haleine, de
brûlures d'estomac et de lourdeurs. Je puis de nouveau
manger tout ce qui me fait plaisir.

Naturellement, mon humeur s'en ressent: Je suis de nou-
veau gai et souriant, léger et dispos, plein d'entrain au
travail.

Essayez, vous aussi, l'Amer médicinal Giuliani. Ce remède
purement végétal est vraiment digne de votre confiance.
Depuis plus de nonante ans, de nombreux médecins le
prescrivent avec succès. Il convient aussi aux personnes
âgées et aux enfants, n'a aucun effet secondaire fâcheux
et ne crée pas d'accoutumance. Facile à prendre: 1 ou 2
cuillerées à chaque repas. flB_3

.En vente dans les pharmacies. __FFM__

Amer HH
médicinal llll.
GIULIANI H
En cas de constipation opiniâtre, demandez à HBBttljjjMl lfi
votre pharmacien l'Amer laxatif GIULIANI en I ; , . SB)

fîlk P̂   ̂ :î __C>^____^__^4_itil '̂VK ^^?^Hî rTvr______nnïÎTipTBîr3¥TI__l
iHtefc .̂ _^_̂ * ..'.'.'.g ___b_____j_>___i_îai8____l___________________!

iïÊr Veuillez me faire parvenir votre documentation.

Wf Nom: Prénom t
ïï Rue: Localité:

gg ÊS______î_M^^



le paradis du bricoleur
Quincaillerie, vis et clous, outillage divers, accessoires pour auto,
peinture et pinceaux, outillage électrique (Perles, Silex, Inca),
outils de jardin, appareillage électrique, et...

coupés immédiatement aux dimensions désirées :

pavatex, novopan, contre-plaqués, panneaux forts, panneaux
« marine », panneaux émaillés, panneaux stratifiés, durolux.

Automobilistes,
soignez Votre voiture, préservez de la rouille, son
châssis, ses chromes, ses jo ints métalliques avec :

un produit de marque à prix MIGROS

5

wpgj dtSIj S s

SBEII

a la galerie du |tj
jt&ti-ii _f_W___- ______ _£_§Si !!__?£__ _i_&i__ wthsÊ^̂
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GA RAGES APO LLO S. A.
Neuchâtel

organisent dans leurs ateliers à Clos-Brochet un

service de contrôle gratuit
pour tous les véhicules CITROEN

Ils se sont assuré la collaboration d'inspecteurs techniques qui se feront
un plaisir de mettre leur compétence au service de la clientèle.

Nous remercions d'avance nos clients qui voudront bien prendre contact
par téléphone 5 48 16 afin de fixer un rendez-vous pour :

les lundi 24 Janvier 1966
mardi 25 janvier 1966
mercredi 26 janvier 1966
jeudi 27 janvier 1966
vendredi 28 janvier 1966

A cette occasion , faites un essai des nouveaux modèles.

Charcuterie
de campagne

pur porc

Boudin
à la crème

Saucisse à rôtir
Atriaux

- Saucissons
Saucisses au foie

et aux choux
Boucherie-
charcuterie

C. SUDAN
Av. du Vignoble 27

Tél. 5 19 42
La Coudre-
Neuchâtel

| s* ^n taPfc qui plaît |
<! Ĉ t̂l̂ yyL,e  ̂celui que l'on fait ::

1

^̂ Sj__SN__k Travail facile — Toutes fournitures <[

îçSgàjj Conseils et devis chez la sp écialiste *

câSru* MT LAD,NE
^̂  ̂

^̂ *_r Nouveau magasin 5

Seyon 4, 1er étage - Neuchâtel «;

Neuchâtel Salle des conférences
Dimanche 23 janvier 1966, à 16 h

Concert de l'Ecole Nouvelle de Musique
Orchestre de chambre

_pr 
_

Soliste: Oscar Schmid, pianiste
G.-F. Hândel : Ouverture de « Arminio »
Bêla Bartok : 10 Stùcke fiir Orchester
Joseph Hay dn : Concerto en ré majeur pour

piano et orchestre
CA.-TV. Gluck : Symphonie en sol majeur

Avec la participation cle quelques élèves
de la classe de piano de Daisy Perregaux

et

S'Orchestre des petits
dirigé par Madeleine Jost

Prix des places : Fr. 4.—¦ à Fr. 7.—
(réduction pour les étudiants)

• , BONS DE RÉDUCTION MIGROS

Location : Hug & Cie, vis-à-vis de la poste
. tél. (038) 5 72 12

j » . ¦ s W__ \

î aie IflOS •*¦ i * " ~ "̂ n

de bonnes affaires ! I WSm

Hôtel des Deux-Colombes
Colombier

vous offre : son grotto
pour ses spécialités
et son bar

au ler étage. Ouvert tous les soirs
sauf le dimanche. Prolongation d'ou-

verture autorisée le vendredi.

Jeux de quilles
automatiques

Grande salle pour sociétés
Se recommande : Famille Gillet

f iles galles
à Neuchâtel j. 5 20 13 !

Tendres, savoureux, pas gras du tout, tels sont les délicieux
petits canetons que nous proposons à votre indulgente
dégustation.
Sur commande, aussi à l'emporter ;

V. J

Confiez au spécialiste

Ba réparation H
O r-'
5 de votre appareil <
* NOYALTEC |

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

f ">

I 

Saucisses sèches

Boucherie

des Sablons

V ^ >

P O U R  ALLONGER
ET ÉLARGIR t o u t e s
chaussures, n o t r e
g r a n d e  installation
de 26 appareils ga-
rantit un travail im-
peccable. — Cordon-
nerie de Montétan,
avenue d'Echallens 96,
1 0 0 0  L a u s a n n e .
A. Perroud.

I COUTOil I
Transformations 1
Remise à la taille 1

robes, jupes, l\
manteaux U

PITTELOUD j
Temple-Neuf 4 I

Tél. 5 41 23 ;

Modèles
pour permanentes

sont cherchés.
Jeunesse-Coiffures ,

tél. 5 31 33.

C'est si simple d'ap-
prendre à taper à
M machine

à éerSre
en la louant à rai-
son de 20 fr . par
mois, chez Reymond
rue Saint-Honoré 5,

Neuchâtel.

gpEa'̂ LAUSANNE

Rue Haldimand 14

Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.-
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57-58
(3 lignes)

Souriante,
satisfaite,
on prend
son café
après avoir

apprécié
son assiette

du jour,
mais au

Café
du Théâtre

/Taxi-CAB\

' \________________/

Giuliano

vous

É 

bourguignonne

i T A .i _j n
tfoifrfo ._ .Ml<r «fag_mc._j I6 l6'û8~ «t<_ 11

Téléphone (038) 7 12 33

Sautez sur cette occasion unique ! |§|y 'WÈ i
Hi*"' '::?iiS

Achetez une nouvelle machine à laver automatique B% , J|j i j!
avec un f ormidable rabais ! Il- yi

J|| j j

Nous vous of f r o n s  des machines neuves, avec parf o i s  S ' ~m  |
de légers déf au t s  d'émaillage, livrées avec garantie m ';J| j

! i Exemp le: AMSA Super, machine à laver entièrement automatique [m ', !
nouveau modèle, pour 5 kg de linge à la fois, sans fixation jjÊ % |3 il M
au sol. Installation très simp lifiée, système de lavage 'f f i_l&. 1 - ~- ~l Wm i ! !i '
particulièrement efficace et doux. B_ll__l- '* ! I j
Valeur Fr. 1295.-. SOLDÉ Fr. 978.-. * |H__f __9__________________ B

Par ailleurs, nous vous offrons, à des prix incroyables, des modèles j l j
d'occasion en état de marche garanti. M
Machines à laver semi-automatiques ou 100 % automatiques de É* âF  ̂Ê If  ̂ Ê  ̂ÊO* !

hj grandes marques : Bauknecht, Candy, Laden, Conord, English 7B ®^W $— ___f ML? J% M
Electric, Hoover, Elan, etc. *™  ̂ HUr ____t œffîr BSBB %&/ 

j

j j  D'autres bonnes affaires : Essoreuses automatiques et silencieuses, nUA Hl lb illcIEdgl/I O O.H. I
i indispensable complément de votre machine à laver. j
j Splendides machines à laver la vaisselle, neuves, d'exposition, 26/ rue du Sey°n 

'^j
| pour un ménage de 8 personnes, avec 4 programmes de lavage li

llll automatique différents. Valeur Fr. 1875.—. SOLDÉ Fr. 1498.—. Du 15 janvier 3U 5 février il!

T̂ 
É\

I °A Administration :

l^J,uMwH^11 
un "m ÏS5

«_!
-̂ ^̂ ŷ ît ĉ ,̂ 9

\fn^̂ 
Z f̂ld-a é̂& -̂c^ M̂&t é̂* Fondée en 1947

À NEUCHÂTEL : RUE DE L'EVOLE 41

COURS S?D
FRANZÔSISCH - ENGLISH - ITALIENISCH

Wl^^l 
IWP 

À I IY 
Groupes de 3 à 9 personnes.

IHV U V CAUA Degrés : débutants, moyens, avancés.

k_. Il""l Il" ISl I T\  C r 
Paiemant : Fr. 16.— mensuellement, tout compris.

NtUE KURÎSE Seu,s ioufs d'inscription et de renseignements :
Auskunftstage- und -zeiten :

Lundi, 24 janvier )
| Mardi, 25 janvier [ de 17 h 45 à 20 h 30
ji Mercredi, 26 janvier )

à notre salle : RUE DE L'EVOLE 41
(bâtiment de l'Ecole suisse de droguerie.
Entrée EN HAUT, maison jaune après la Brasserie

5 Muller trolleybus 2.)

Nous cherchons, pour la reprise
d'un commerce à rendement inté-
ressant,

Fr. 15,000.-
remboursables en cinq ans ; intérêts
à convenir.

Affaire contrôlée par fiduciaire.
Ecrire à case 90, 2034 Peseux.

Samedi 22 janvier, à Sierre :
Match de hockey sur glace j

SIERRE - YOUNG SPRINTERS
Dép. 15 h Neuchâtel/Poste Fr. 26.— î

I 

Renseignements et inscriptions : î

Autocars FISCHER ^
25 21 

i
ou Voyages et Transports

(Sous les Arcades) j

___a&. umt̂e_t_ , . JÉ»1

Samedi 22 janvier
9 h 30 - Saut combiné
14 h 30 - Fond 15 km

Dimanche 23 janvier
8 h 15 - Relais inter-nations (3x10  km)

14 h 30 - Saut spécial

-__
!' A IflËl̂ f̂8

^#u(kr ERmVir

au BAH du TERMINUS
(Entrée par l'hôtel)

L'Union féminine suisse des Arts et Mé-
tiers, section de Neuchâtel, fait part de la

réussite de fin d'apprentissage
Bwnanï Béatrice

atelier Hermine Mornelli
HiHlirninneir Christiane

atelier Hermine Mornelli
ont passé avec succès les examens pour
l'obtention du certificat de capacité de
couturière.

______ ______> ______ _______ !mu WÊ IE8 ^HP ._2_ @^EB-tfcJ' tlSrafc mr IH _̂___k «Ma Jmm A JraL sOB B»¦____[ ______ ___ H__P__I B_s__i __imp i- , t

® San s caution |
• Formalités simplifiées ! .
• Discrétion absolue .

Banque Courvoisier & Cie S
Téléphone (038) 5 12 07 ¦ Neuchâtel g~l_8_i__-_____-J_ai«B__-l

T É L É S K I
des LACHERELLES

TRAVERS
Longueur 700 mètres, une piste facile, une piste difficile

Parcs à autos à proximité

OUVERT
samedi et dimanch e : tout le jour ; mercredi : après-midi ;
les autres jours, sur demande, pour groupes ou écoles

d'au moins 20 personnes.
Chaque soir de 19 h 30 à 22 heures sitôt l'éclairage

terminé

TARIF POUR LE JOUR
une montée adultes 1.—, enfants —.50 ;

6 montées adultes ou 12 montées enfants 5.—¦ ;
13 montées adultes ou 26 montées enfants 10.— ;
28 montées adultes ou 56 montées enfants 20.—.

Du lundi au vendredi carte journalière, adultes 8.—.
enfants  4.— ; écoles, minimum 10 personnes 3.—.

TARIF POUR LE SOIR
Piste éclairée, une montée 2.— ; carte pour la soirée 4.—;

carte pour la soirée, école de ski, 2.50.

Renseignements : Jean Beck, tél. (038) 9 65 10 ;
Fernand Vaucher, tél. (038) 9 61 50
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LA PLUS GRANDE VENTE DE SOLDES, AUTORISÉE DÈS LE 15 JANVIER

MOUCHOIRS 1 A F GANTS peau, , i| ¦

Ë UUl WWUisI/ IVlCl lICIlIlC pour messieurs ) J} 5  A ¦__ ___¦ Ur pour dames 24$v lll l

| SACS À MAIN ¦ ' 
1A E? ' Q PA  GANTS peau, . g *

travaillés croco J75Ï- AuUPi™ fantaisie ^> Hllil?iJP pour messieurs- /£## !4___ d_3E
¦

SACS À MAIN AA CARRÉS 11

!nZr
k MAIN Cil e

B
t
A
mtoo

affle 
1 __ CHEMISES DE NUIT ||

belle occasion ^S#- VUl sans couture JJÏ5 Al . . / 2^?7) On™

SACS À MAIN A A BAS 
 ̂ CULOTTESen matière M 1 1 _ helanca, K . . j f™i • 5 5J<*̂  -#_«_ ll_H - «- // O  ̂ nfln Pure lame décatie, . Wm ___ ,

plastique .lirO ./ Él¥l cotes >#D wS *,. T/^ ni..131 1   ̂ divers coloris j x aU Wl
.

MOUCHOIRS ^ 1 ___, COLLANTS ^ fl, _ , ; 
imprimés jjj o ¦¦¦ plusieurs teintes £kz?3 mkM m ' , _ A
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MOUCHOIRS 1 A I? GANTS Peau' A 
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SElïlIiifS gérais 
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Supermarché CO-OP Serrières ______
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/a soupe de poisson aux moules, 3 f rancs j

mmÊ^WHÊmmmwmmmmmm

Nous payons

_fU_B___

d'intérêt ferme
pour tous capitaux à partir ds
2000 francs. Demandez ren-
seignements détaillés sans en-
gagement. __¦__—

_M___tPÎ
F̂ __9_^_fll___llLa Financière îfl

¦ i * *¦ ¦  r- # _  FK__^________ BCdIndustrielle S.A. __2__i_3__

Talstrasse 82. 8001 ZOrlch Tél. (051) 27 92 93

I Téléphérique |\ A à
j du Schîlthoro IV  VI
'; MURREN — Le téléphérique

le plus moderne de Suisse.
Parc à autos pour plus de 1000
voitures près de la station , en aval
STECHELBERG 867 m (vallée de
Lauterbrunnen).
Gimmelwald 1367 m — Murren
1638 m — auf BIRG 2677 m.
Restaurant, terrasse panoramique et
ensoleillée
NOUVEAU : magnifiques descentes
à skis, aménagées pour Murren j
(service mocteme des pistes et SOS)

i Skilift Engetal - Birg.
La promesse d'un événement in-
DUbliable... ;,
Fr. 18.— Carte pour la JOURNÉE
Fr. 28.— Carte pour 2 JOURS
Téléphone (036) 3 54 84.

MWÊÊiaBÊÊÊÊËÊÊÊÊÊaÊÊÊÊÊÊÊÊËÊÊË^
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L'École Bénériict de Neuchâtel I ;
Ruelle Vaucher 13 - Tél. 5 29 81 h

organiza un curso râpido de |;
froncés, de 2 veces por semana, I
a partir del 25 de enero dirigido I;
por un profesor compétente que I
habla correctamente el espafiol. 1.;
Matricule e informaciones en la Y
Secretaria de la Escuela Bénédict [i

Kf a^ft%_n#^ l̂Lr_s__
1 Ql iwfvl l\w

Ljnth-LimmernAG
L_. i l  I L  S § -S^i U Force8 MP

tr
îce8 du Nord-Est de la 

Suisse S.A. (NOK) 85'/a

Emission

destiné à procurer à la Société les capitaux nécessaires au financement d'un
agrandissement du bassin versant

Modalités de l'emprunt:
Durée maximum 15 ans
Obligations au porteur dô fr. 1000 et fr. 5000 de capital nominal
Coupons annuels au 15 février
Cotation aux principales bourses suisses
Les partenaires sont tonus de prendre en charge la totalité de l'énergie produite et garantissent
la couverture des frais d'exploitation , y compris le paiement de l'intérêt des emprunt»

Prix d'émission:
100,40%+ 0,60 °/o moitié du timbre fédéral

Délai de souscription:
21 au 27 janvier 1966 , à midi

Des prospectus et bulletins de souscription peuvent être obtenus auprès des banquet

Banque Cantonale de Zurich Banque Cantonale de Glaris
Banque Cantonale d'Argovle Banque Cantonale de Thurgovie
Banque Cantonale de Schaffhouse Banque Cantonale Zougoise
Banque Cantonale de St-Gall Banque Cantonale d'Appenzell Rh. E.
Banque Cantonale d'Appenzell Rh. !.

Crédit Suisse Société de Banque Suisse
Union de Banques Suisses Banque Leu & Cie S.A.

Banque Populaire Suisse

PEAUX DE MOUTON
Le plus grand choix de la région , chez ie
vrai spécialiste. Luxueuses nièces sélec-
tionnées (120 X 80 cm).
Prix avantageux pour commande directe.

TISSAGE DU JURA
2300 la Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2 41 97 ou 2 00 10

B

B2raEE™_i_3-̂ ^

Ménagez vos yeux !
Faites contrôler vos verres par le service
spécial créé par CLAIRVUE, Portes-Rou-

WnÊlJÈSÊÊSH-\
H Ouvert  le samedi [. :. ' j^^tiii,.1r , -Jk _\

jusqu 'à 17 heures. V ¦ . . - .  ¦¦¦¦ |JK8j** *5^W".*;. r <^wi" 'St*BT__?S_-SBHffw^__. B_j l*i__ï_



Le Vallon de Nant
définitivement sauvé ?
Le gouvernement vaudois donne force de loi

à la création de la réserve naturelle
D'un de nos correspondants :
Dans sa séance du 14 janvier , le Conseil

d'Etat vaudois a levé les oppositions éma-
nant de la commune de Bex, du départe-
ment militaire fédéral et d'un particulier ,
adoptant le plan d'extension cantonal No
221 concernant le vallon de Nant.

Dans les grandes lignes, ce document con-
sacre en fait l'importance nationale de ce
site intact de nos Alpes occidentales, où les
groupements végétaux, l'écologie et le cli-
mat présentent les conditions voulues pour
en faire un laboratoire naturel à proximité
du centre du pont de Nant.

Intérêt exceptionnel
La superficie du territoire considéré est

d'environ 15 km carrés : la cote d'altitude
inférieure se situe à 1260 mètres au bord

de l'Avançon de Nant et le point culminant
au sommet du Grand-Muveran à 3051 mè-
tres. La réserve naturelle ainsi créée est
d'un intérêt exceptionnel.

D'ôres et déjà, l'Etat de Vaud s'engage
à payer à la commune de Bex une redevan-
ce annuelle de 20,000 francs pendant 50
ans. Pour sa part , la Ligue vaudoise pour la
protection de la nature versera la somme
de 250,000 francs à titre d'indemnité.

Pour la création du statut de la réserve
naturelle proprement dite, qui devra faire
l'objet d'une convention séparée, de nou-
velles tractations vont être engagées avec la
commune de Bex. A la suite de la décision
adoptée par le Grand conseil le 4 septem-
bre 1963, le gouvernement vaudois a ainsi
donné force de loi à la création de la ré-
serve naturelle du vallon de Nant. On veut
espérer qu'ainsi le vallon est définitivement
sauvé. En effet , il est encore possible que
le département militaire fédéral décide de
passer outre. Il y aurait alors recours au-
près du Tribunal fédéral.

Toujours plus de partisans
Mais on serait partout très surpris d'une

telle décision de Berne qui serait une grave
faute psychologique. De son côté, la com-
mune de Bex , qui préconise la location du
vallon à l'armée , recourra contre le Con-
seil d'Etat , si elle est logique avec elle-
même. Cependant , à Bex même, la voix
des partisans de la réserve naturelle se fait
de plus en plus forte.

Le vallon ne sera vraiment sauvegardé
que le jour ou aura été signée la conven-
tion entre la commune cle Bex, l'Etat de
vaud et la Ligue vaudoise pour la protec-
tion de la nature.

La prise de position très nette du gou-
vernement vaudois n'en a pas moins une
grande importance et pèsera sans doute
beaucoup dans la balance à l'heure du
choix. Chacun , maintenant , tourne ses re-
gards vers le D.M.F.

La «Revue automobile» attaque
les privilèges des diplomates
dans la circulation routière

TROP D'ENTRE EUX MANQUENT DE DISCIPLINE

BERNE (UPI) . — La « Revue automo-
bile » lance , dans son dernier numéro, une
vive attaque contre les privilèges dont bé-
néficient les diplomates dans la circulation
routière et l'immunité de leur personne et
de leur véhicule. Cette inégalité de droit ,
écrit-elle, constitue une « monstruosité dans
un état démocratique moderne ». Abstrac-
tion faite de quelques exceptions, poursuit-
elle, il est temps de dire clairement que de
nombreux diplomates et chauffeurs de
missions font trop souvent fi de la disci-
pline sur la route et de la volonté de se
soumettre aux règles de la circulation.

UN STATUT QUI REMONTE A I S I S
Le statut particulier dont bénéficient les

diplomates remonte, selon les indications
de la « Revue automobile » , au congrès de
Vienne de 1815, mais les conséquences des
privilèges légaux des diplomates dans la
circulation routière ont été tirées lors de
l'établissement de conventions internationa-
les, ainsi en 1928 et en 1963. Ainsi, a-t-on
dû créer deux catégories de détenteurs de
permis de conduire : la première n'est
pas passible de contraventions, ni de pour-
suite pénales lors d'infractions aux règles
de la circulation.

Il est vrai que les diplomates sont trai-
tés sans différence par la police routière,
mais au lieu de dresser contravention , on
se contente d'un rapport au département
politique fédéral qui en informe la mission
diplomatique intéressée. Dans des cas gra-
ves, les démarches du département peu-

vent adopter une forme laquelle, selon les
usages diplomatiques , peut prendre le sens
d'une demande de rappel du diplomate
intéressé par son gouvernement. Quelles
que soient les conséquences d'une telle me-
sure pour ce dernier , il n'en reste pas
moins impuni sur le plan pénal , relève le
journal.

53 ACCIDENTS L'AN DERNIER
A BERNE

En 1965, on comptait 723 voitures diplo-
matiques, à Berne. Un certain nombre d'en-
tre elles furent impliquées dans 53 acci-
dents. Il n'est pas dit dans combien de
cas le conducteur de la voiture CD a été
coupable.

Le thermomètre est à la hausse
BERNE (ATS). — La température accuse

une légère hausse dans certaines régions,
mais le froid demeure très vif dans l'en-
semble du pays. Pour aujourd'hui , la météo
annonce de la neige et même de la pluie !

Dans les stations de sports d'hiver , les
températures les plus basses ont été enre-
gistrées à Saint-Moritz (— 20), Davos (— 17)
et Arosa (— 15).

A l'opposé, on notait — 3 à Adelboden
et Champéry, — 4 à Saint-Cergue, Leysin
et Montana-Crans et — 5 à Gstaad et
Château-d'Oex. Il faisait — 7 à Verbier, — 8
à Grindelwald, — 9 à Zermatt ct Saas-Fee.

Les cols suivants sont fermés : Albula ,
Fluela, Furka, Grimsel, Grand-Saint-Ber-
nard, Klausen, Lukmanier, Oberalp, San-
Bernardino, Saint-Gothard, Simplon, Splu-
gen, Susten et Umbrail.

Les pneus à neige sont conseillés sur

le Haut-Hauenstein, les Kangiers et la route
Grafenort-Engclberg.

Sont ouvertes ct normalement pratica-
bles, les routes du Bas-Hauenstein, celles de
Airolo-Faido-Giornico, Aigle-Villars, Reiche-
nau-Flims et Art-Rothenturm-Pfaffikon.

Pour tous les autres cols et routes d'ac-
cès aux stations de sport, aux tunnels rou-
tiers et aux stations de chargement, ainsi
qu'aux routes dc liaison, les pneus à neige
ou les chaînes sont indispensables.

Jeudi soir, le lac Inférieur était gelé de
Mammcrn à Berlingen. La couche de glace
reliait les rives suisse et allemande. Cette
couche qui mesurait 8 à 10 cm au bord
du lac, était en revanche très mince au
milieu. Aussi la population a-t-elle été mise
en garde contre toute imprudence.

La rationalisation
dans la construction

PARIS (ATS). — M. Frédéric Ber-
ger, délégué du Conseil fédéral à la
construction , a tenu hier une confé-
rence de presse à Paris. En voyage
d'études dans la région parisienne, le
délégué du Conseil fédéral s'est plus
particulièrement intéressé aux métho-
des d'industrialisation dc la construc-
tion.

Au cours de son exposé, M. Berger
a fait ressortir le « niveau impres-
sionnant » atteint par la recherche en
France. Cette expérience française ser-
vira, d'ailleurs, au futur organisme de
recherches qui doit se créer prochai-
nement en Suisse, afin d'encourager
la rationalisation dans la construction.
L'Institut de recherches en question
travaillera notamment en étroite col-
laboration .;, avec le .Centre scientifique
et technique du bâtiment.

il s enfuit de I hôpital
en pyganna : on Ee retrouve

à l'aube à demi gelé

Un Espagnol s'ennuyait à mourir...

Un ressortissant espagnol , Fernando Her-
rera , 31 ans, travaillant comme cuisinier
à la station valaisanne de Champéry, au-
dessus de Monthey, avait dû être conduit
à l'hôpital de la région. Il s'y ennuya à
mourir.

Il décida de prendre la fuite. Le mal-
heureux quitta l'établissement sans être vu ,
en début de soirée. Il s'enfuit avec son seul
pyjama par 15 degrés en dessous de zéro.
Il n'avait aux pieds que ses pantoufles de
gymnastique. Il gagna rapidement une ré-
gion escarpée pour ne pas être rejoint.

Dès que l'on s'aperçut de sa fugue a
l'hôpital, on alerta la police de la ville
qui entreprit des recherches sous les ordres
du lieutenant Duchoud. Plusieurs agents
participèrent aux recherches avec un chien
policier.

Le chien , après avoir couru avec son
maître durant plusieurs heures dans la nuit
à travers gorges et collines, finit par dé-
couvrir le malheureux qui s'était réfugié
dans un endroit si escarpé que la police
ne put l'atteindre de nuit. On alerta alors
les agents de la gendarmerie cantonale qui ,
à l'aube enfin , purent se porter vers Fer-
nando. Revêtu que de son seul pyjama , il

* Le premier colloque ornithologique
romand , qui a groupé environ 80 partici-
pants venus des quatre coins cle la Suisse
romande , voire même de la France voisine ,
a eu lieu à Lausanne.

* Les importations britanniques de vian-
de fraîche et congelée en provenance des
Pays-Bas et de Suisse seront interdites à
dater du 27 janvier prochain en raison de
l'épidémie de fièvre aphteuse qui sévit
dans ces deux pays.

était dans un état très grave, à demi gelé.
On l'achemina à nouveau vers l'hôpital

de Monthey. Il a les deux pieds gelés et
l'on craignait , jeudi , qu 'il faille procéder à
une amputation.

Comme la fugue un jour plus tôt , en
pyjama également , d'un détenu hospitalisé
à Montana a paru en gras dans les jour-
naux du canton , l'on se demande si Fer-
nando n'a pas voulu imiter le trop fameux
Antonio qui , lui aussi, fut rejoint dans la
région de Sierre. Manuel FRANCE
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ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 19 janv. 20 janv.
AW/t Fédéral 1945, déc. 99.75 d 99.75
S «/«'A Fédéral 1946, avr. 99.85 d 99.85
3 ¦/« Fédéral 1949 93.40 93.40 d
2'ii'l' Féd. 1954, mars 92.75 92.75
3 VU Fédéral 1955, juin 92.10 d 92.10
3 »/. CFF 1933 99.— d 99.— d

ACTIONS
Union Bques Suisses 2975.— 2950.—
Société Bque Suisse 2340.— 2305.—
Crédit Suisse 2550.— 2520.—
Bque Pop. Suisse 1590.— 1580.-
Bally 1430.— 1430.—
Electro Watt ' 1660.— 1640.—
Indelec 1090.— 1080.—
Interhandel- 4700.— 4700.-
Motor Colombus 1300.— 1280.—
Italo-Sulsse 252.— 246.—
Réassurances Zurich 1945.— 1900.—
Winterthour Acold. 725.— 720.—
Zurich Assurances 4875.— 4875.—
Aluminium Suisse 5450.— 5430.—
Brown Boverl 1840.- 1835.—
Saurer 1450.— 1450.— o
Fischer 1470.— 1450.-
Lonza 1170.— 1110.—
Nestlé porteur 2915.— 2870.—
Nestlé nom. 1880.— 1880.—
Sulzer 3110.— 3090. -
Ourslna 4825.— 4820.—
Aluminium Montréal 147.— 144 '/.
American Tel & Tel 264.— 264 '/_
Canadian Pacific 268.— 265.—
Chesapeake & Ohlo 372.— 372.—
Du Pont de Nemours 1042.— 1039.—
Eastman Kodak 521.- 522.—
Ford Motor 245.— 242.—
General Electric 506.— 501.—
General Motors 463.— 460.—
International Nickel 413.— 413.-
Kennecott 579.— 565.—
Montgomery Ward 147 "7a 146.—
Std OU New-Jersey 362.— 365.—
Union Carbide 293.— 293.—
U. States Steel 234.— 233.—
Italo-Argentlna 18 V» 18 V.
Philips 149.— 148.—
Royal Dutch Cy 188.— 188.—
Sodec 133.— 132.—
A. E. G. 505.— 506.—
Farbenfabr . Bayer _ G 399.— 395.—
Farbw. Hoechst AG 542.— 484 ex.
Siemens 551.— 553.—

BALE
ACTIONS

Clba, nom. 5840.— 5825.—
Sandoz 5730.— 5650.—
Geigy nom. 3930.— 3890.—
Hoff.-La Roche (bj) 76100.— 74300.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise 1060.— d 1090.—
Crédit Fonc. Vaudois 860.— d 860.— d
Rom. d'Electricité 440.— 445.—
Ateliers constr. Vevey 695.— 690.— d
La Suisse-Vie 3250.— d 3250.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 122.— 121 Vi
Bque Paris Pays-Bas 255.— 258.—
Charmilles (At. des) 910.— 920.—
Physique porteur 585.— 585.—
Sécheron oorteur 430.— 425.—
S. K. F. 263.— 260.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel

Actions 19 janv. 20 janv.
Banque Nationale 585.— d 590.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 675.— d 675.— d
La Neuchâteloise as.g. 1100.— 1100.—
Appareillage Gardy 230.— d 235.— d
Câbl. élect. Cortaillod 9700.— d 9700.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 3800.— o 3800.— o
Chaux et cim. Suis. r. 490.— 480.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland 3800.— d 3800.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1270.— d 1270.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 8600.— o 8700.— o
Tramways Neuchâtel 520.— o 520.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Mora t, prlv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'/i 1932 94.50 d 94.50
Etat Neuchât. 3V> 1945 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3'/< 1947 94.50 94.50 d
Com. Neuch. 3"/o 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3'/i 1946 — —.—
Le Locle 3'/» 1947 94.— d 94.— d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 95.50 d 95.50 d
Elec. Neuch. 3°/» 1951 89.— d 89.— d
Tram Neuch. 3'/. 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/i 1960 89.50 d 88.50 d
Suchard Hold 3V. 1953 96.— d 96.— d
Tabacs N.-Ser. 4"/o 1962 91.— 91.— d
Taux d'escompte Banque nationale 2 Vt •/•

Le général Barrientos
sera reçu à Berne

ZURICH (UPI). — Le général Re-
né Barrientos, qui séjourne depuis
quelque temps en Suisse, sera l'hôte
vendredi de M. Hans Schaffner, prési-
dent de la Confédération, à l'occasion
d'une réception privée.

Le général Barrientos est considé-
ré comme le principal candidat aux
élections présidentielles boliviennes du
3 juillet prochain.

Incendie dans les combles
d'un vieil immeuble de Carouge

La liste des sinistres s'aSBonge à Genève

Des habitants onf dû être évacués
D'un dc nos correspondants :
Un nouvel incendie (encore de caractère mystérieux) a mis en émoi la rue

Saint-Joseph , à Carouge.
Le feu a, en effet , pris subitement et en

plein milieu de la nuit dans les combles
dc l'immeuble vétusté dc deux étages.

Les pompiers durent intervenir vigoureu-
sement. Il était environ 3 h 30. Lorsque
l'alerte fut donnée.

Une trentaine de sapeurs s'attaquèrent au
sinistre qu'ils parvinrent à circonscrire as-
sez rapidement.

Des locataires durent toutefois être éva-
cués et logés provisoirement dans les lo-
caux cle la salle de... gymnastique.

Les enquêteurs s'efforcent de déterminer
les causes de cet incendie d'autant plus
curieux que le feu avait pris, exactement au
même endroit , un soir dernier. On ignore
si le feu a couvé depuis cette date ou bien
s'il a repris pour d'autres raisons.

A relever qu'interdiction avait été faite
aux habitants, par le poste permanent , d'uti-
liser les cheminées. Il se peut évidemment
que cette interdiction ait été violée mais
l'enquête déterminera sans doute rapide-
ment l'origine de ce nouveau sinistre (il y
en a décidément beaucoup à Genève ct
ou sait qu'un certain nombre de ceux-ci
furent déclarés dus it la malveillance).

Les dégâts, non encore évalués, sont im-
portants. R. T.

La fièvre
aphteusem W

Il nous semble intéressant de verser au dossier « f i è v r e  ap hteuse » —
avant que ne s '-ouvre une indispensable enquête destinée à établir les
responsabilités et surtout à éviter que de telles catastrophes ne se repro-
duisent — d i f f é ren t s  éléments recueillis par. la télévision.

Dans leur émission HORIZONS du lundi 17 janvier, Jacques Ledermann
et Armand Caviezel — avec vigueur et même un peu de passion —- ont
interrog é d i f f é r e n t e s  personnalités . Voici le rappel des principales décla-
rations ."

— JVOII S acceptons en Suisse le risque d'ép idémie locale , rap idement
isolée (M.  Staehli , vétérinaire cantonal neuchâtelois), mais nous avons été
surpris (M.  Rohrbasser , vétérinaire f r ibourgeois ) .  Ce n'est pas une sonnette
d' alarme qui vient de retentir, mais le tocsin (M, Staehli).  Le vaccin n'a
pas été commandé à l 'étranger assez vite par les autorités fédérales
(M.  Nussbaumer) ,  peut-être pour une question d' amour-propore (M.  Staehli) .
Il  faudra  probablement à l'avenir suivre le principe f rançais  de la vacci-
nation permanente (M.  Rohrbasser) ,  revoir la lég islation fédérale  qui date
de 1917 (M. Staehli) .

A entendre ces orateurs , les autorités fédérales  sont p lus en cause que
le fédéralisme.  Et le résultat est là , tragi que : an 9 janvier , 31 mille têtes
de bétail abattues. Au 6 janvier, en France où l' on prati que la vaccination
permanente , aucun cas déclaré :

M. Siegrist , sous-directeur de l 'Of f ice  fédéral  vétérinaire , répondit aux
questions de Jacques Ledermann. En se défendant , bien sûr, mais p lutôt
mal. Est-ce à lui que fa i t  allusion un lecteur dans une lettre récente ?
Pour le ton , certainement.

«Le 13 janvier, -on nous a longuement parlé de la f ièvre ,  ap hteuse et
de ses ravages.

Par quel moyen pourrai t-on obtenir que l' on nous présente à nou-
veau l'interview d' un vétérinaire fédéral , qui au début de l'é p idémie ,
disait en substance , et sur un ton aussi su f f i san t  que doctoral , que
rien ne devait préoccuper la paysannerie suisse, que les services f é d é -
raux avaient la situation bien en main et qu 'il n'g avait aucun danger
pour que les quelques foyers découverts puissent se propager.

Cela devait se passer au nvois de novembre , je  pense.
Comment ce « Herr Doktor » se. jus t i f iera i t - i l  maintenant ?
Quelles sont ses responsabil ités ?... Il faudra , je .  pense , trouver un

« compromis »... »
Comment revoir cet entretien ? Mais par exemple en souhaitant que

la TV romande ouvre prochainement un large dossier consacré à ce pro-
blème et le traite sous tous ses aspects , éventuellement en tentant même
de préciser certaines responsabilités .

Fredd g LANDRY

NEW-YORK (ATS-AFP) . — Foui
la première fois , une femme a éti
choisie pour conduire l'Orchestri
philharmonique de New-York.

En e f f e t , le jury du concourt
« Dimitri Mitropoulos », présidé pal
M. Léonard Bernstein, a annonct
mercredi soir que Mlle Sylvia Cadufi
(Suisse) et MM. Alain Lomoarà
(France) et Juan-Pat) lo Izquierdc
(Chili),  médailles d'or de ce con-
cours destiné aux jeunes chefs d'or-
chestre, avaient été nommés chefi
d'orchestre adjoints de l'Orchestre
philharmonique de New-York. Le
quatrième lauréat, Walter Gillessein
(Allemagne) a été nommé adjoint
lu chef de l'Orchestre symphonique
ie Washington. ,,, -

Une Suissesse
conduit l'Orchestre

philharmonique
de New-York

Uii© femme tuée
à coups de couteau

DRAME PASSIONNEL A LAUSANNE

(sp) Mercredi soir, vers 23 heures, les ha-
bitants de l'immeuble , situé 11, chemin
des Aubépines à Lausanne, et où la majo-
rité des logements sont des studios, enten-
dirent des cris et les échos d'une violente
dispute au troisième étage.

Une voisine alerta alors un locataire du
rez-de-chaussée, M. Richter qui occupe
l'appartement du concierge. Muni d'un pas-
se - partout il monta immédiatement au
studio du troisième. Les cris avait cessé,
mais du sang coulait sous la porte ; U ten-
ta do'uvrir celle-ci mais ne put que l'en-
trebâiller, deux corps étendus derrière le
battant l'en empêchant.

U redescendit alors pour alerter la po-
lice, pui s remonta au studio tragique. Il
parvînt à pousser complètement le battant,
mais il était trop tard : la locataire So-

lange M., 35 ans, vivant séparée de son
mari gisait sur la moquette, et baignant
dans son sang, à plat ventre, un stylet en-
core planté dans le dos. Son meurtrier,
hébété, se tenait sur le corps de la vic-
time.

Fris de boisson, prostré, il n'opposa au-
cune résistance à la police arrivée entre-
temps. Ils s'agit d'un Français, fixé à
Lausanne depuis plusieurs années ; il a le
même âge que la victime, et il s'agit pro-
bablement d'un ami récent de Solange M.
Quant au mobile du crime c'est sans dou-
te la jalousie.

Solange M. vivait depuis six mois dans
ce studio. L'autopsie a eu lien jeudi, et
l'interrogatoire du meurtrier s'est égale-
ment poursuivi, cependant que la police
n'en révélait pas l'identité.

Achat vente
France 87.— 89.50
Italie —.68 '/_ —.70 Vi
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7.— 7.30
U.S.A. 4.30 4.35
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces lulsses 44.— 47.50
Pièces françaises 40.— 42.50
Pièces anglaises 42.— 44.50
Pièces américaines 182.— 188.—
Lingots 4885.— 4925 —

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des billets dc banque
étrangers

du 20 janvier 1966

Achat Vente
Etats-Unis 4.32 •/» 4.33 '/.
Canada 4.00 V» 4,03 'h
Angleterre 12.12 12.16
Allemagne 107.75 108.05
France 88.20 88.50
Belgique 8.68 '/« 8.72
Hollande 119.55 119.90
Italie —.6915 —:6940
Autriche 16.72 16.77
Suède 83.70 83.95
Danemark 62.75 62.95
Norvège 60.50 60.70
Portugal 15.12 15.18
Espagne 7,20 7.26

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Cours des devises
du 20 janvier 1966
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Avez-vous déjà ouvert un
carnet d'épargne

auprès de notre banque?
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y d'intérêt sur tout dépôt
jusqu'à Fr.50000.-
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•belles pistes - pas d'attente

*, A Genève, tous les partis — à
l'exception de celui du travail — repré-
sentés à la commission chargée d'exa-
miner le projet de budget établi par le
Conseil d'Etat sortant de charge, ont
décidé de voter le projet de budget
auquel la commission a apporté de nom-
breuses modifications. L'augmentation des
dépenses a portée celles-ci de 405 à
411,5 millions et les recettes de 403 à 411
millions environ.

*, L'hôpital des Bourgeois de Soleure
ouvrira en avril prochain à l'Ecole pro-
fessionnelle da la ville un cours prépara-
toire d'une année pour Infirmières et
Infirmiers. Les élèves devront être âgés
d'au moins 17 ans.

-k La direction du département de jus-
tice et police du canton d'Obwald commu-
nique que 142 accidents de la circulation
ont eu lieu dans le canton en 1965, contre
184 en 1964. Ils ont fait un mort (9 en
1964), et 64 blessés (77).

j iSUISSE ALÉMANIQUE lj

A ZURICH

ZURICH 
^
(UPI). — La police zuri-

eoise a arrêté nn adolescent de quinze
ans, qui a avoué avoir commis quatre
tentatives de viol dans une localité
de la rive gauche du lac. La police
est convaincue qu 'il a encore un cer-
tain nombre de cas semblables sur la
conscience. Lorsqu'il s'en prenait à
ses victimes, il n'y allait pas par qua-
tre chemins. Après un bref échange
de mots, il se jetait sur la jeune fille,
lui faisait perdre l'équilibre, et cher-
chait à abuser d'elle.

Un adolescent
avoue

quatre viols
REICHENBOURG , Schwytz (ATS). —

Une violente explosion a ébranlé un
hôtel de Reichenbourg, blessant griè-
vement le propriétaire. Celui-ci , M. Ro-
bert Hahn-Tschuor, était occupé à
dégeler une conduite d'eau au moyen
d'un brûleur à gaz, quand l'appareil
s'éteignit. Le gaz se répandit dans le
local sans que l'hôtelier s'en aper-
çoive, et quand ce dernier voulut ral-
lumer le brûleur , une violente explo-
sion se produisit.

M. ïThhn fût" projeté au sol et griè-
vement brûlé. Il a dû être hospitalisé,
mais ses blessures ne mettent pas sa
vie en danger. Quant aux dégâts à
l'hôtel, qui venait d'être rénové, ils
sont très élevés.

Grave imprudence
d'un hôtelier
schwytzoss

Coirectionnelle à Lausanne :
pâtre « faux durs » jugés

(sp) Vol qualifié, délit manqué de vol,
tentative de vol , recel , commis en
bande , et en plusieurs éditions , tels
sont les délils qui étaient imputés à
deux accusés , faisant partie d'une
bande de quatre jeunes malfaiteurs et
qui , tous, ont été jugés, jeudi , par le
tribunal correctionnel de Lausanne.

Ces jeunes dévoyés, âgés de 21 à
24 ans, capables de gagner leur vie,
mais marqués par des mesures disci-
plinaires de la Chambre des mineurs

et , pour deux, par une condamnation
antérieure , avaient solidement pris
goût à la délinquance. L'un des princi-
paux « fric-frac » de la bande avait
été un vol cle fourrures, à Lausanne,
pour 3200 francs, sans parler de l'ef-
fraction d'une bijouterie pour une
somme importante.

Les peines prononcées contre eux
se sont échelonnées de douze à un
mois dé prison, assorties du sursis
pour les comparses.



de réorganiser les polices

le gouvernement français prend de nouvelles mesures

Me Maurice Garçon : «D'où vient l'argent trouvé chez Figon»?
PARIS (UPI). — La présidence de la République a publié hier soir le communiqué

suivant : _ Le général De Gaulle, président de la République, a conféré hier matin avec
M. Georges Pompidou, premier ministre, au sujet de l'application des décisions prises au
conseil des ministres, en vue de réformer l'organisation, la composition et le fonctionne-
ment des services dc police, ainsi que leurs rapports avec la justice, dans le cas où celle-
ci est saisie.

Le général De Gaulle a donné audience
hier après-midi à M. Léon Noël, ambassa-
deur , de France , ancien président du con-
seil constitutionnel. Celui-ci s'est rendu en-
suite auprès du premier ministre.

« A la suite de cet entretien, M. Léon
Noël a été chargé par le premier ministre
d'étudier immédiatement et de proposer au
gouvernement dans les meilleurs délais, tou-
tes les mesures nécessaires à la mise en
œuvre de la réforme. »

Alain Simon, juge d'instruction chargé
de l'information ouverte à la suite de la
plainte en diffamation déposée par le con-
trôleur général Maurice Bouvier contre Jean-
François Devay, directeur de l'hebdomadai-
re « Minute » et le journaliste François
Brigneau, se propose d'entendre la bande
magnétique reproduisant les déclarations fai-
tes par Georges Figon à celui-ci.

M. Brigneau , d'autre part , ne sera cer-
tainement pas autorisé par le magistrat à
aller voir le corps du défunt à l'institut mé-
dico-légal ainsi qu'il en avait fait la de-

mande par le truchement de son conseil .
Me Tixier-Vignancour.

En effet , M. Simon n'instruit que l'af-
faire de « Minute » , suite de l'article publié
par cet hebdomadaire le 7 janvier alors
que tous les faits intéressants la mort de
Figon (17 janvier) sont de la compétence
d'un autre magistrat , M. René Auric.

D'autre part , le syndicat des commissai-
res de police vient de se constituer partie
civile devant M. Alain Simon pour s'asso-
cier à l'action déjà engagée par le chef
de la brigade criminelle.

Enfin , le même juge d'instruction va,
à la requête de Me Maurice Garçon , vérifier
les numéros des billets de banque (dix
coupures de cinq cents francs) trouvées sur
Figon et sur l'origine desquels certaines
questions se sont posées. La famille du dé-
funt s'est transportée hier matin à l'ins-
titut médicolégal pour reconnaître le corps.
Le rapport des médecins légistes

Les trois médecins légistes qui ont pro-
cédé à l'autopsie du cadavre de Georges
Figon ont déposé leur rapport sur le bu-
reau cle M. René Auric. Leurs conclusions
sont les suivantes :

« Il a été tiré un seul coup de feu trans-
cranien à très courte distance. Il a laissé
une collerette noirâtre à l'orifice d'entrée
du projectile. Pas de traces de violence sur
le corps. »

D'autre part , M. Auric a chargé les
Dr Lebreton , Griffon et Kohn-Abrest d'ana-
lyser les viscères du défunt.

En outre , l'arme, un pistolet 7,65 mm qui
n'était pas muni d'un silencieux, sera exa-
minée ainsi que les munitions du chargeur.
A cet effet , trois experts ont été désignés.
Ce sont le professeur Ieccaldi , directeur
de l'identité judiciaire, MM. Besançon et
Fournier.

Les accusations de Souchon
Le procureur de la République , M. Guy

Chavanon , a publié un communiqué relatif
aux déclarations faites à M. Zollinger par
Louis Souchon :

< Celui-ci , a dit le procureur a effective-
ment maintenu , qu 'au cours de ses pre-
miers aveux à ses chefs, il avait cité M.

Foccart comme ayant été d'après l'incul-
pé Lopez au courant de l'affaire. Mais, il
importe d'ajouter que Lopez, déjà interrogé
sur ce point le 18 janvier , ainsi que MM.
Fernet et Simbille, entendus ce jour 20
janvier par le magistrat , ont , chacun en ce
qui le concerne, formellement démenti cette
allégation. »

M. Zollinger avait prévu pour mercredi
prochain une grande confrontation entre
MM. Fernet, Simbille, Lopez, et Souchon.
Le magistrat , voulant battre le fer pen-
dant qu'il est chaud , a décidé hier que
cette importante confrontation aurait lieu
aujourd'hui.

Aussitôt après cet interrogatoire , M. Zol-
linger a repris l'audition du commissaire
Caille, chef de la 2me section des rensei-
gnements généraux de la préfecture de poli-
ce, qu'il avait déjà entendu deux heures au
début de l'après-midi.

Il semble résulter des déclarations du
com.nissaire Caille qu'il a été au courant
de l'enlèvement de" Ktendi Ben Barka le
ler novembre, par conséquent quarante-
huit heures après l'enlèvement.

Le général marocain Oufkir  contre qui
un mandat d'arrêt vient d'être lancé

(Téléphoto-AP)

M. Thant demande que le Vietcong soit
reconnu comme «interlocuteur» valable

NEW-YORK (AFP). — Le secrétaire général des Nations unies, M. Thant, a suggéré,
hier au cours d'une conférence de presse, que les parties au conflit vietnamien i énoncent
leur position sur le genre de gouvernement au Viêt-nam du Sud qu'elles souhaiteraient
voir assumer la responsabilité d'organiser des élections après les hostilités. « Si cette ques-
tion était résolue, il serait difficile de justifier un refus de négocier. »

M. Thant s'est prononcé en faveur de
la participation du Vietcong à des négo-
ciations sur le conflit vietnamien, « parce
que, a-t-il dit, pour que les négociation,
soient réalités, U est nécessaire que ceux
qui combattent y participent ».

RAPPROCHEMENT
Il a également déclaré que l'arrêt des

bombardements du Viêt-nam du Nord crée
une atmosphère plus favorable à des dis-
cussions fructueuses qu'il y a quelques se-
maines.

M. Thant a exprimé l'opinion que les
positions des parties sur le conflit viet-
namien se sont considérablement rappro-
chées sur les principes au cours de l'année
écoulée et que les négociations futures doi-
vent surtout porter sur les modalités d'ap-
plication des accords de Genève acceptés
maintenant comme base par toutes les par-
ties.

TENIR COMPTE DE PÉKIN
L'un des progrès enregistrés par M.

Thant dans l'évolution de la situation à
l'égard du Viêt-nam est que « tout le mon-

de est aujourd'hui d'accord sur lo fait
qu'un règlement durable au Viêt-nam doit
être fondé sur l'accord unanime des gran-
des puissances, y compris la Chine >.

LA SUISSE ET L'ONU
M. Thant .a déclaré que les opérations

de l'ONU au Moyen-Orient et à Chypre
un avenir prochain par manque de fonds,
devront être réduites ou supprimées dans

Il s'est d'autre part prononcé en faveur
de l'entrée de la Suisse aux Nations unies,
mais il a souligné qu'il appartenait au
gouvernement helvétique seul de .prendre
sa décision.

Verdict à
New-York

Espionnage
industriel

NEW-YORK (UPI). — Dans une énor-
me affaire d'espionnage Industriel, com-
mise par des aigrefins américains et
italiens an profit de plusieurs laboratoires
milanais et aux dépens de la maison
« Lederle _ aux Etats-Unis, inventeur de
1« Achromycine _ ,  un puissant antibio-
tique au large spectre d'action, le ver-
dict a été rendu hier soir par une cour
américaine. Les principaux responsables
die ee réseau qui fit perdre à l'industrie
chimique américaine plusieurs millions
de dollars ont été condamnés à des
peines de prison ferme, pour la plupart.

Révolte des «blouses blanches»
en Belgique : la politique

médicale socialiste en cause
BRUXELLES (UPI). — Le Dr André

Wynen, président de la Fédération des mé-
decins belges, a déclaré à l'agence UPI,
au sujet du projet de grève du 28 janvier :

« Nous ne ferions jamais la grève pour
des honoraires plus . élevés, mais nous ne
pouvons pas accepter que des cliniques so-
cialistes, utilisant des fonds publics, ap-
pliquent un système de traitement gratuit
pour des buts de propagande politique.

A notre point de vue, le traitement gra-
tuit, si on ne demande même pas au pa-
tient un paiement partiel , conduira à l'épui-
sement et à, la banqueroute de tout le
système d'assurances, tout en faisant pe-
ser une grave menace sur notre indépen-
dance professionnelle. »

Le Dr Wynen a également annoncé que
la grève serait probablement suivie aussi

par la Fédération dissidente des médecins,
dirigée par le Dr Jacques de Boe, d'An-
vers, qui a décidé, il y a deux jours de
ne plus donner de reçus aux malades pour
les honoraires (ce qui bloque le système
des assurances).

Enfin , le Dr Wynen a déclaré qu'il avait
déjà reçu un très grand nombre de télé-
grammes et de messages l'assurant d'une
pleine solidarité de ses collègues . comme
en 1964 » .
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à l'Académie française

Faisant assaut d'humour avec le récipiendaire

PARIS (UPI). — Hier, la « vieille dame ¦>> du Quai-Conti recevait un nouveau
membre dans son austère famille.

Cette austérité de l'Académie français e
fu t  d'ailleurs controuvée par les interven-
tions facétieuses — et brillantes —'¦ de M.
Marcel Achard qui , les yeux luisants derriè-
re des lunettes devenues légendaires, cribla
de ses flèches bon nombre de tabous...

La joie manifestée i par l'assistance le
récompensa d'alléger un sujet grave : l'éloge
d'Henry Bordeaux, prononcé par le nouvel
académicien Thierry Maulnier , qui occupe
maintenant le fauteuil laissé libre par là
mort du regretté auteur de « La Robe de
laine > , « La Neige sur les pas » , « Un di-
vorce *, toutes " Tranches de vie " , comme
on disait à la Belle Epoque des voilettes
et fiacres.

Le récipiendaire trace donc le portrait
de son prédécesseur , Sa voyard d'origine,
qui entre dans la littérature pour y défendre
les saines valeurs de la race, de la famille ,
et des respectables traditions de bienséance
et d'honneur , qu 'allaient bientôt battre en
brèche un « optimisme progressiste » et
« l'humanisme scientifi que » .

M. Th ierry Maulnier, qui ne dédaigne
point le ton plaisant , rappela l'histoire de
Marguerite de Cortone, ce paragon de tou-
tes les vertus, qui montait le soir sur le
toit de sa demeure pour y clamer à l'in-
tention de ses concitoyens « la grandeur de
ses fautes et la faiblesse de ses vertus ».

« Les voisins auraient sans doute préféré
dormir tranquilles, supputa le nouvel aca-

. dcnùcien , et devaient penser, non sans quel-
que raison, que l'humilité elle-même retrou-
ve les chemins de la vanité lorsqu 'elle
commence à faire trop de bruit » .

Oyfkir et consorts
M. Guy Chavanon, procureur de la Ré-

publique, a publié de son côté le commu-
niqué suivant, concernant l'enlèvement de
Ben Barka :

« Une commission rogatoire avait été
adressée et remise le 17 novembre dernier
aux autorités ; marocaines, aux fins d'au-
dition comme témoin du général Oufkir
et, du commandant Dlimi, mais aucune
suite ne semble avoir été donnée jusqu'à
présent à ce mandat de justice.

« Au vu des résultats actuels de la pro-
cédure et sur réquisition du parquet, le juge
d'instruction vient de délivrer des mandats
d'arrêt internationaux contre le général Mo-
hamed Oufkir, le commandant Ahmed Dli-
mi et le nommé Larbi Chtouki.

« II est à rappeler qu'une demande d'ex-
tradition assortie d'un mandat d'arrêt con-
cernant le nommé Georges Bousseseiche a
été transmise au gouvernement marocain
le 8 novembre 1965. »

Ce qu'avait dit Lopez
Ce sont les révélations faites par Lopez

qui ont fait apparaître ces noms dans l'en-
lèvement. En fait , selon Lopez, ce dernier
avait envoyé, le 22 septembre, un rapport
aux services de documentation et de con-
tre-espionnage français le S.D.E.C.E., pour
signaler qu'un film portant le titre . Bas-
ta » faisait, en fait , partie d'un plan élabo-
ré par le général Oufkir pour attirer Ben
Barka dans un guet-apens.

Chtouki, toujours selon Lopez, faisait
partie dc l'équipe destinée à réaliser la pre-
mière partie de l'opération.

Quant à Dlimi on sait qu'il accompagna le
général Oufkir au cours de son voyage
en France au moment de l'enlèvement de
Ben Barka ct que , selon plusieurs témoigna-
ges, dont celui encore de Lopez, il se trou-

vait le 31 octobre clans la villa de Bou-
cheseiche, cet ex-bandit, où avait été ame-
né Ben Barka.

Grise grave ?
En lançant — fait sans précédent

dans les annales internationales —
un mandat d'arrêt international contre
le ministre de l'intérieur marocain,
le général Oufkir , le gouvernement
français manifeste que la perspective
d'une crise grave entre la France et
le Maroc ne le retiendra pas dans
son désir d'aller jusqu'au bout pour
le règlement de l'affaire Ben Barka.

L'URSS confirme son relis
de conseiller k négociation
au gouvernement de lanoï

Déclaration sans équivoque du Kremlin

MOSCOU (UPI). — M. Shiina, ministre des affaires japonais, actuellement
en visite à Moscou, a demandé à M. Gromyko, que le Kremlin use de son influence
pour amener le Viêt-nam du Nord à la table de négociation.

M. Gromyko a rejeté cette demande,
réaffirmant une fois de plus la position
de l'Union soviétique selon laquelle les
Etats-Unis étant les « agresseurs » au Viet-
nam, c'est à eux qu'il appartient de créer,
la possibilité de pourparlers en arrêtant les
combats et en évacuant leurs troupes.

Le ministre soviétique a ajouté que
l'Union soviétique n'était pas en position
de servir de médiateur dans cette affaire.

M. Shuna a révèle ces faits au cours
d'une conférence de presse tenue peu après
son entretien de deux heures avec M. Gro-
myko.

Bien que le visage de M. Shiina soit
resté impénétrable it a semblé aux journa-
listes qu'il était quand même déçu et dé-
couragé.

Il a déclaré qu'il avait raconté à M. Gro-
myko qu'il avait conféré récemment avec
M. Averell Harriman , l'ambassadeur itiné-
rant américain , et qu'il était convaincu que
les Etats-Unis étaien t prêts à arrêter les
hostilités dès que les communistes annon-
ceraient qu 'ils allaient le faire aussi.

Mais le ministre soviétique lui avait ré-
torqué qu 'étant les agresseurs , c'était aux
Etats-Unis de faire le premier pas et qu 'il
fallait donc que Washington ordonne d'abord
un cessez-le-feu unilatéral et ensuite retire
ses troupes.

L'URSS semble donc rester sur ses posi-
tions et maintenir le point de vue de Hanoï
sur les conditions préalables à tout enga-
gement de négociations.

Si M. Shiina n'a pu trouver un terrain
d'entente avec M. Gromyko sur le problè-
me vietnamien , sur trois autres questions ,
il s'est trouvé presque entièrement d'accord
avec lui.

M. Gromyko lui ayant demandé de sou-
tenir les initiatives soviétiques pour la non-
prolifération des armements nucléaires, con-
tre le colonialisme et pour le renforcement
des Nations unies , le ministre japonais ré-
pondit qu'à son avis , la seule différence
entre les points de vues soviétiques et oc-
cidentaux sur la non-prolifération était d'un
caractère purement technique.

L'ancien Premier nigérien
a été tué par les rebelles

SELON CERTAINES SOURCES D'INFORMATION

Mais la BBC ne confirme pas ces rumeurs
LONDRES (UPI). — La B.B .C, qui avait interrompu ses émissions hier pour

annoncer la mort de sir Abubakar Tafawa Balewa, premier ministre fédéral nigérien,
n'a pas confirmé par la suite cette information.

Dans ses émissions suivantes la B.B.C. a
déclaré que l'on n'avait toujours pas d'in-
formations précises en provenance de Lagos
sur le sort du premier ministre. La radio
nigérienne n'a rien dit à ce sujet et le cor-
respondant à Lagos de la B.B.C. a déclaré
que le gouvernement militaire n'avait fait
aucune déclaration.

Des informations antérieures avaient in-
diqué que le corps de l'ancien premier mi-
nistre du Nigeria , sir Abubakar Tafewa
Balewa, avait été retrouvé ct vu à la mor-
gue de l'hôpital de Lagos. Le corps de l'an-
cien ministre fédéral des finances, M. Fes-
tus Okoti-Eboh, était au même endroit.

Sir Abubakar disait-on avait eu les yeux
crevés et avait été émasculé avant d'être tué.

Les deux hommes avaient disparu dès
le début des événements au Nigeria,
et l'on était depuis sans nouvelles d'eux.
A plusieurs reprises, des bruits avaient
couru annonçant qu'ils était gardés comme
otages.

TAIPEH : COMBAT AU LARGE DES
ILES MATSU. — Le ministère de la
défense de la Chine nationaliste an-
nonce qu'un navire de guerre a re-
poussé, mercredi, une attaque menée
par six bateaux torpilleurs chinois
communistes, dans les eaux au large
des iles Matsu.

LE MAIRE DE N EW-YORK VEUT
FAIRE DES ÉCONOMIES. — M. John
Lindsay, maire de New-York, a an-
noncé des mesures d'austérité finan-
cière. Les traitements des fonctionnai-
res communaux seront bloqués et des
coupes sombres sont envisagées dans
les budgets de certains départements
de l'administration municipale.

ÉTUDIANTS ET COMMERÇANTS
ARRÊTÉS EN IRAN. — On annonce
officiellement h Téhéran que cinquante-
cinq personnes — parmi lesquelles des
commerçants et des étudiants — ont
été arrêtées pour avoir tenté d'ourdir
un complot contre le gouvernement
iranien.

LE CHOMAGE EN ITALIE. — Le
ministère italien du travail a annoncé
que le nombre des chômeurs en Italie
avait atteint le nombre de 1,197,606
à la fin de novembre 1965, soit 34,770
de plus qu'à la fin de novembre 1964.

A PROPOS DE LA DISPARITION
D'UNE SUISSESSE. — La récente dis-
parition de la jeune Suissesse Florence
Granier, âgée de 25 ans, du kibboutz
Ejn Gev, à la frontière israélo-syrien-
ne, fait l'objet d'une mise au point
de la revue juive zurieoise « Juedische
Rundschau Maccabi », qui affirm e que
Florence Granier a passé volontaire-
ment la frontière et s'est réfugiée en
Syrie. Pendant son séjour au kibboutz ,
elle aurait fait différentes remarques
antisémites , ajoute la revue.

LONDRES (Reuter-UPI). — Le temps
a encore été très rigoureux hier en Europe
et la navigation a été fortement entravée
dans la Manche et sur de nombreux fleu-
ves. Cependant, après deux semaines de tem-
pératures très basses en France, la météo
laisse prévoir maintenant un temps moins
froid.

500000 travaiileyrs
dénonceraient leurs
contrats collectifs

Nuages sur l'économie allemande

BONN (UPI). — Les mois qui viennent s'annoncent difficiles pour les employeurs
allemands. En effet , plus d'un demi-million de travailleurs de diverses branches ont an-
noncé leur intention dc dénoncer leurs contrats collectifs au plus tard pour le 31 mars.

Tous demandent des augmentations de
salaires en arguant l'augmentation continuel-
le du coût de la vie.

Les derniers en date à annoncer leur in-
tention de dénoncer les contrats collectifs
sont les employés des services publics et
des transports. Cette décision suit de peu
une mesure analogue prise par les « métal-
los » tandis que les cheminots, qui grou-
pent , à eux seuls quelque 230,000 ouvriers,
ont déj à annoncé antérieurement leur inten-
tion de dénoncer leur contrat collectif.

Toutes ces corporations demandent des
augmentations de salaires variant entre neuf
et 12%. Jusqu'à présent, seuls les métallos
ont présenté leurs revendications aux pa-
trons et les premières négociations n'ont
rien donné car les employeurs n'ont pro-
posé que 4 % d'augmentation.

Or, disent les demandeurs, l'indice géné-
ral du coût de la vie a augmenté do 4,7 %
en 1964 et de 4,2 % en 1965.

Les augmentations les plus sensibles sont
celles des loyers et de l'alimentation. Ce-
pendant , employeurs et employés cherchent
à trouver une formule pour éviter des
grèves qui seraient catastrophiques pour
l'économie nationale et ne feraient qu'ag-
graver la situation.

Mme GANDHI
se rendra

à Washington
LA NOUVELLE-DEHLI (UPIReuter). —

Le président Johnson a invité hier Mme
Indira Gandhi , nouveau premier ministre
de l'Union indienne , à se rendre en visite
officielle aux Etats-Unis à partir du 1er
février.

L'invitation a été transmise à Mme Gan-
dhi par M. Chester Bowles, ambassadeur
américain à la Nouvclle-Dehl i durant une
visite qu 'il a rendue hier matin au premier
ministre.

Mme Gandhi a déclaré qu'elle avait
accepté l'invitation du président Johnson.
Elle a toutefois ajouté qu 'il lui était diffi-
cile de s'absenter au début de février déjà.

Viêt-nam: trêve
plis ou moins respectée

SAIGON (UPI-Reuter). — Les pre-
miers rapports parvenus aux etats-
majors indiquent que dans l'ensemble
les deux adversaires au Viêt-nam du
Sud ont respecté leurs propres heures
du début du cessez-le-feu.

Les Vletcongs, dont la trêve com-
mençait à dix-sept heures GMT mer-
credi , ont été accusés par les troupes
gouvernementales d'avoir violé leur
propre cessez-le-feu en lançant une
attaque à une quinzaine de kilomètres
au nord de Saigon. Le porte-parole
vietnamien a reconnu que cette viola-
tion n'était pas nettement caractérisée.

Une autre violation de la trêve
vietcong signalée à l'ouest de Hue,
n'a pas été retenue. Elle se serait

produite immédiatement dans les heu-
res précédant le cessez-le-feu.

Il semble en effet qu'une certaine
confusion se soit produite en ce qui
concerne l'heure du début de la trêve
vietcong.

Le Front utilise le même système
horaire qu 'Hanoï e( se trouve ainsi
avoir une heure de retard , sur l'heure
du Viêt-nam du Sud. Sa trêve à mi-
nu i t , heure de Hanoï , ccmcien.;. t
donc à une heure du matin , heure de
Saigon.

20 OFFICIERS ARRÊTÉS A SAIGON
Dans les milieux autorisés de Sai-

gon , on annonce que le gouvernement
du Viêt-nam du Sud avait arrêté .0
jeunes officiers, soupçonnés d'avoir
ourdi un complot contre, le régime.

Les Japonais a Moscou
UN FAIT PAR JOUR

Le Japon et la Russie sont de
vieilles connaissances. Dame, on no
stest pas détesté des siècles durant ,
sans éprouver le besoin de déjeuner
ensemble de temps en temps...

La perpétuelle opposition qui
dressa l'un contre l'autre ces deux
pays — si elle ne s'était pas tra-
duit*, par des milliers de morts —
ne manquerait pas d'une certaine
saveur, car, presque à chaque fois,
c'est à cause de la Chine et de
ses dépouilles , que Tokio et Mos-
cou se firent la guerre, si souvent
iet si longtemps.

Il est vrai que c'était à l'époque
où , pour les Américains, les fron-
tières du monde passaient par San-
Francisco et New-York. Il est vrai
que nos deux champions eurent à
chaque fois la bonne réplique.

Au début de ce siècle, la marine
japonais e envoya par lie fond tous
les rêves d'empire maritime du tsa-
risme ; plus près de nous, à une
demande de médiation du Japon à
l'URSS contre l'imminence d'un dé-
barquement américain, Molotov , 48
heures plus tard , répondait par une
déclaration de guerre... Ce qui per-
mettait à l'URSS de commencer la
mise au knout de la Mandchourie !

Depuis , le Japon s'est acheté une
conduite , a jeté au feu ses vieilles
habitudes ; depuis, le Japonais parle
l'américain comme personne, et le
pays tout entier es/ devenu une
démocratie modèle.

Depuis aussi , là où il est placé,
le Japon est devenu un élément de
la stratégie américaine en Asie
Mais , guerrier ou pacifique, milita-
riste ou diplomate, le Japon est
avec la Chine, le plus proche voisin
de l'URSS, on n'y peut rien changer.
Régler le contentieux URSS-Japon ,
c'est aussi assainir la situation dans
cette partie du monde, ct on sait
que les Etats-Unis aimeraient à y
dormir sur leurs deux oreilles.

D'autant que l'URSS est, sur le
plan du droit , et 20 ans après ie
traité de San-Francisco, toujours en
état de guerre avec le Japon , d'au-
tant qu'un bon accord entre les
deux pays serait un souci de moins
pour le département d'Etat.

Voilà pourquoi le ministre des
affaires étrangères japon ais essuie
les plâtres depuis quelques jours à
Moscou. Voilà pourquoi les Etats-
Unis ne crieraient peut-être pas
« Au feu » si Tokio faisait à Moscou
quelques concessions de charme...

Voilà pourquoi M. Shiina aurait
tant voulu qu 'à propos du Viet-
nam, M. Gromyko ne s'habille pas
en « M. Niet ».

Voilà pourquoi le violoniste mos-
covite jouera tant qu 'il le faudra
de l'archet japonais !

L. Granger

J O H N S O N :
amendons

la constitution
WASHINGTON (ATS-AFP). — Le prési-

dent Lyndon Johnson , dans un message
au Congrès, s'est prononcé , en faveur de
deux amendements à la constitution des
Etats-Unis.

Le premier tend à l'élection pour qua-
tre ans, au lieu de deux, des membres de
la chambre des représentants. Le second
demande la suppression du collège électo-
ral.

_______________ H-_-____________ MH______________ k__H

Moniteur américain de parachutisme, Ni-
cholas Piantanida, 33 ans, de BrickTown,
a décidé de réaliser l'exploit du siècle :
il va prendre place à bord d'un ballon qui
montera à 40,000 mètres, et là il sautera...
En « libre » il parcourra environ 33,000
mètres avant d'ouvrir son parachute. U
veut ainsi prouver que n'importe quel pa-
rachutiste peut faire des sauts de cette
importance sans appareils stabilisateurs.

(Téléphoto A. P.)

Il sautera
de 40,000 mètres!

BONN (DPA). — Des fonctionnaires
des services de sécurité d'Allemagne
fédérale ont établi que cinq Soviéti-
ques se sont rendus coupables d'actes
d'espionnage en R.F.A. Il s'agit de
trois membres de la représentation
commerciale russe de Cologne, d'un
journaliste de l'agence Tass et d'un
correspondant de la radio soviétique.

D'autres personnages des services de
renseignements soviétiques, résidant
en Allemagne orientale sont égale-
ment impliqués dans l'affaire, ainsi
que des collaborateurs du service d'in-
formation soviétique.

Bonn dénonce
des espions
sowiétiaues


